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NOTES C;ALI~()-RO~fA.[NI~:S 

CXIVI 

AU CHAMP MAGIQUE2 DE GLOZEL3. 

Je ne crois pas qu'il ex.iste, dans le monne classique, un 
gisement de sorcellerie aussi complet que celui de Glozel 4 • 

Inscriptions sur briques, signes sur pierres, gr avures d'ani­
maux propices ou fantastiques, amulettes cie Lout genre, sünu­
lacres pour envoûtement, vaisselle ùe sorcière, verrolerie 
talismanique, tout y est de ce qui élait nécessaire aux opéra­
tions magiques. Et ce qui ajoute à l'intérêt de ce gisement, 
c'est qu'il est en un des recoins les plus reculés de la Gaule, ct 
des derniers temps ùe la domination impériale. Aussi mél'iLe­
t-il plus qu'un article; et l'érudit qui en tirera la Inatière d'u n 
livre aura rendu un incomparable seryice à la science des 
suprêmes manifestations de la vie païenne. Nous ne pouvons 
ici qu'ef{1eurer le sujet par de rapides analyses 5. 

1. Fragments de communications faites à l'Académie des Inscriptions et 13ellC's­
Lettres les 5 et 12 novembre '926. J'indictue dans les noles les compléments ou rec­
tifications que j'ai pu apporter par suile de ces communicalions. . 

J. Je Llirais volonliers en latin campus feralis, en rapprochant de offieina feralis 
(cf. ici, p. ,65, n. 6) 

3. Cf. Revue, IgJ6, p. J3, 258,165,361,366; '927, p. 59 . 
4. Les trois l;l'isements qui sont les plus riche~, mais moins variés que Glozel, ont 

ceux d'Alvao en Porlugal (en dernier lieu Mendes C' ll'dm, ùans les Traballtos da 
Socieclade Portuguesa de Antropologia, l. In, Purto, 'g16; ici, p. 208), celui de Tell 
Saodahannah en Pale~lioe Wliss el \vï'tn~ch. dans Excavations in Palestine, 1902 , 

p. 62 sq., p. 1;)8 sq.), et celui de Pergame (ici, p. lOg, Il. l, p. 161). Sur celui de 
Baarburg en Suisse, cf. p. ~o~. 

5. Une fois pour toutes. je l'envoie, pour le commentaire des ùiITérentes pièces 
de Glozel, au precieux recueil de lIopfner, auquel je ne reproche que de faire une 
trop petite place aux. éléme'lls archéologiques: Ilopfner, G/'iechlseh- EgypLischef' 
Offenba/'ungszauber, 2 V., Leipzig, Ig2I'I9~6, dans les Sludien :ur Paltrographie und 
Papyruskunde de Wessely, t. X \1 et XXiiI. 

Copyright by Camille J u llian 1927. 
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REVUE ilES ETUDES ANCIEl'\~E 

T. - NOrlE VEL CHARACTERES 

Comme toutes le inscriplions magiques 1, et en particulier 

FIG. 1. - Signes magiques (grandeur de l'original). 

1. Et aussi un grand nombre de ' papyrus (voyez en particulier la Hsle donnée 
par Hopfner, t. 1, § 811, p. ~23); de même les gemmes et pierres, en particulier 
g-nostiques (outre Malter, ici, p. 15!), n. l, King, The GnosticsandtheirRemains, 1864, 
en particulier pl 8, 11° 1. pl. II, n° 5; etc .); et ellcore les manu~('rits astrologiques, 
trop peu examinés (Cala/agas codicllm astrologor.tm Gr;ecorum. en particulier t. X, 
1Ç)24, p. go sq.), sans parler de certains monuments archéologigues dans le genre 
de la sphère magique d'Athènes (Bull. de corr. hellénique, t. XXX VII, Ig13, 
p. 24g); etc. - La nécessilé d'ajouter à une inscription d'envoûtement des « carac­
tères ,) magiques est indiquée en. particulier par le grand papyrus de Paris (400 sq., 
Wessely; cf. Kuhnert, Rhein. Mus., t. XLlX, 1894, p. 53), par le papyrus d'OsiQ 
(Eitrem, Pap. Os!., 1925, p. Il), elc. 
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celles du Bas-Empire 1, les documents de GI~ze12 eJltremêlen t 
aux lettres ordinaires des signes étra nges 3, mystérieux pour 
nous, mais sans doute fort compréhensibles du lenanciel~ 

du lieu et de ses clients. En voici quelques-uns, tels que j'ai 
cru les reconnaît.re d'après les pholographies obligeamment 
communiquées par M. le docleur Morlet. La liste en pourra, 
sans doute, être complétée 4 , et le sens en être discuté: car sur 
presque tous les points de la magie gréco-romaine nous ne 
sommes encore qu'au début du tra vaiL scien tifique (voir fig. 1) 5. ' 

r. L'échelle, sous différentes formes 6 • Pour ce signe, aucun 
doute n'est possible 7. Il apparaît ailleurs sur un très gralld 

. 1. En particulier les recueils de Wünsch, dans les deux pnblica lions: Sethianische 
Vtrfltlchungstafeln aus Rom, 1898 (cf. p. 98-IOl), inscriptions que Wiinsch plare vers 
400; Antilus Zaubel'gerat aus Pergamon, 1905, Ergan::ungsheft VI ùu Johrbllch des 
K. D. Arch. Inst. (cf. p. 31-35), inscriptions que Wiinsch place vers la première 
moitié du Ill' :siècle. Comme documenls plus anciennemenl put liés. ;\Jaller, llist. 
crit. du Gnosticisme, Planches, 18.8. Cf. Audollenl, Defixionum label/ée, IgO'I, p. LXXII-III. 

l. Je ne parle ici que des signes magiqui s qui s'intercalent parmi les lettres des 
inscriptions. :\-Iais il est certain que les vases 011 lampes de Glozel doi\'ent présenler, 
comme préservatifs, des signes absolument similaires. ~I:\1. Morlel et «'radin !>ignH­
lent en particulier sur ces oblets: dessins cornas (croissanls? l, p. 30-31, 33), roue 
(l, p. 31,), croix (lU, p. 28), fourche? (111, p. 29; cf. ici, p. 160), ligne en forme de S 
(III, p. :l9; cf. ici, p. 16 t). ous en reparlerons. 

3. C'est ce que les textes appellent notée ou characteres. Voyez en particulier saint 
Augustin, De doclr. Christ., Il, 20, 30 (P. L., t. XXXIV, c. 50): In quibusdam notis 
quos characteres vacant. Je crois d'ailleurs qu'Augustin applique ces expressions n011 
pas aux objets nettement représentes, comme ceux que n011'1 allons voir. mais allx 
pseudo · leUres don t nous parlerons plus loin (p. 161). El ce son t ces pseudo-le Ures qui 
avaient vraiment un ca. actère de salut, et qu'un papyrlls (papyrus Parthey, dans 
les Abhandlu/lgen de l'Académie de Berlin, 1865, l, .1. 268, p. 127) appelle p\)(j'rt'l..ol 
X.CXp:XXT·~p~Ç (dIe retlenden Zeichen, dit \Vüllsch, Perg., p . 31). Dans le mème St'IIS. je 
crois, Porphyre chez Eusè be, Préep. evang. , V, ,5, I-l, [J .Gr , t . X.X 1, c· 349 (,,0: (l'V [J.Ô?) ex 
TW'I ZCXp:XX"CTIPlll") et Porphyre chez Jamblique, !Je myste/'Lis, Ill, I3 Parlhey. cr. les 
textes d'Apulée, ici, p. 165, n. 7; autres, p. 158, n. l, eLc. 

4. Je n'éli pas eu entre les mains les photographies de tOllS les objp.ts gravés; et 
ceci ne peut ètre qu'une première étude, qui sera sans douLe complétée après la 
publicéltion définitive de l'ensemble des découvertes. - .Je dois, bien entendu, 
ex.clure de mon examen les signes gravés sur les deux grandes inscriptions (fase. III 
Jes publications de Morlet pl FraJin, fig. 34 et 35, p. 3l-33), que je crois fausse~ 
(cf. Revue, 19l6, p. 362, n. 1; 1927, p. 59 et 210). 

5. Ce qui nous manque, ce sont des descriptions un pen détaillées des pratiques 
magiques, dans le genre de celles que donne Ammien ~larcellin pour l'année 37 1 
(XXIX. J, 19 sq.); voyez la reconstitution de I:l scèn e par \Vümch, Perg., p. ll~ . 4~ . 

Il. Fradin et .\lorlet, Ll, fig. 12 (notre n° 1), fig. 13 (notre n° 2' il fig. 15 (notre n" 4), 
Ill, fig. 51 (notre n° 3); notre n° 5 me paraît inédi L 

7· \'lais un travail d'ensemble sur la pratique de l'échelle en sorcellerie fai.t 
défaut. Ce lI'est qu'un point de départ que le mémoire de Wieseler, De scalée ~ym­
bolo apud Grtecos aliosque populos velel'es, Gœttingue, 1863; et le ré,ume de \iVünsch 
(Seth., p. 99-100) est trop sommaire, encore qu'll ait bien vu qu'il s'agit d'un in"lru­
menL de sorcellerie. - Sur l'échelle, en dt:rnier lieu, A. 13. COOh., Zeus, Il, 19 15 , 
p. 114 sq. (mais à un point de vue différent du nôtre). 
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nombre de tablettes magÏrlues, en partictJlier des derniers 
temps de l'Empire 1; et il représen te l'échelle réelle, qui. ne 
faisait sans doute jamais défaut dans les ateliers de sorcellerie, 
et que d'assez nombreux textes classiques mentionnent. à des 
époques de 1'A n tiquilé forl diIrérenles 2, 

II. Le rouet, celui-ci encore assez nettell,ent dessiné 3, Je 
n'ai pas besoi n de dire qu'il Ile cessa d'être~ dans l'Antiquité, 
l'un des instruments les plus l'amiliers au monde de la sor­

cellerie 4. 

III. Un instrument dont nous n'avons que deux formes, 
schématisées à rextrême 5, et dont je ne saurais dire s'il était 

lit, litière, brancard ou toute autre chose. Je. suppose provisoi­
rement qu'iL s'agit ?u fameux grabat des sorciers 6 . 

1 V et V. Deux instruments assez peu distincts qui peuven t 
être, l'un (n'" Il et II') plutôt une fourche 7, l'autre (n" 7) 
plutôt un crochet 8. On trouve des crochets, je ne sais sous 
quelle forme, dans les tableltes de Seth 9, et il s'en présente, 

1. Wünsch, Seth., n° Il (p. Il), ['. ~8 (n° 20 b), p. t,o (n° 19). Les échelles de ces 
inscriptions sont d'ordinaire à crocltets (cf. notre Il' 2', qui n'a d'ailleurs qu'un cro­
chet) el fortemenl stylisées. 

'J.. Aristophane, Grl'f~ouilles, Gr8-GI9: 'Ev ûifJ.~x( , o·{jGr:J.ç; l~lien, Variœ histo";œ, 
Il,29 (nous revienùr,'t)s sur ce le"le, p, 175); Eustathe, Ad lfomer/Jm, p. 1669 (Ocl., 
P 1'12-41.') ùe réd , de Leipzig); Suidas, au mot KÀ([J.r:J.X{~E('1 (c.H~4, Gaisford), lequel 
indique nettemenl le rôle magique qu'il faul assigner à l'échelle: KÀtfJ.r:J.xo;, 00 , Yin; 

o~'jr:J. 0PYr:J.vo'l ~r:J.I)'r:J.'I(Ü'(Y..(i'l Otr:J.ü,?Éqn;( ,à O'W [J.r:J.':;C' Et c'était si bien un inslrument 
de maléfice, que l'on disail 'l../, q.l.r:J.Y.{~E('1 ,ov, ·IOp.OV; dans le sens de « torturer les lois II 

(Dinarque, fragm. 35, Didot, conservé par Suidas, ibid.). - ~ou~ reviendrons sur 
l'échelle en sorcellerie, p. '74'175, 

3, Je donne (notre n° 12, d'après Morlel et fradin, Il, p. 7, fig, g) ce qui me 
paraît se rattacher à la figuralion du fouet. Je me demande s'il n'y a pas dpllX 

fouets, l'un replié, l'autre dépl ié et en action; mais il faudrait voir d e plus près 
l'objet. 

~, Sur la tabl<3 magique de Pergame, Dirmé tient un fouet (Wünsch, p, Il et ~5"), 
et l'on sait qu'llécate était fJ.XG·wyo:popo; (.\.udollent, n° l4~, ligne 40), Le fouet, évi­
d em men t, pou vai t sen ir à cha-ser lès démons; cf. la poésie à Hécate reprodui te pa r 
~u~è,be (Prœ?ar. e~allg.) V, ,14, 2, P" Gr" t. ' XI, c. 3lI8): Alo),'fj 'té xÀE\ç dfl.oV Y..iXl 70 
0C(([J.0'llAl'l Xp:X70Ç [J.'XGnyoç 'fO:YOÇ nOÀv;. 

5. Morlet et Fradm, Il, p. 14, fig. t3 (notre n° 2); notre n° 8 vient d'une brique 
que je crois inédile . 

n, IlI)(~GfJ,E x:X7à xpciih'to" nfJ.opi:x;, Audollenl, n° 155; Y... x, 't. 't([J.(J)P·~GfJ7E, n° 156; 
%. y.. 7., n ° 157' El voy ez le lit de la sorCière d Ins le Satyricon de Pétrone (134). -­
Clya un signe asspz semblable, mais avec tt\ iis traverses, dans les lablettes magi­
ques de plomb (Seth" n° 7, p. Il ) , 

7. :\10rlel et Fradln, I, p. 15, f. 9 (retourner le lexte). 
8, D'après une inscription que je crois iuéJiLe (nolre n° 7). 
g, Wünsch, S., p, 35, n° l4 (Ha/œn) = AuJollent, n° 163 (and tres). C'est le cro­

chet magique ou mylhique d'Anauké (Necessitas ... severus uncus, Horace , Cnrm., l, 
35, 17-20). 
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de forme assez semblab le, dans les p8eudo-Ietlre~ ou objets 

stylisés qui sont mêlés fm particulier aux inscr iptions de 

l'atelier magique de Pergame 1 . 

VL Le serpent 2 , dont je n'ai pas à dire combiell il est banal 

au milieu de toutes les inscriptions magiques 3. 

VII. Un signe indistinct à lignes courbes 4, qui m'a paru 

rappeler le Lé~ard, égalemen t cher aux sorciers 5. 

VTII. C'est sous réserves que j'indique un signe 6 qui pour­
rait n'être qu'un X de l'écriture couranle. Si j'en parle, c'est 

qu'iL ne me parall pas correspondre à une JeUre de mol dan:::; 

le lexte qui l'accompagne, et que par suiLe il pou~rail bien 

l'eprésenter une variété de fourche patibulaire, celle dont la 

forme est devenue une des formes de n.otl'e croix 7. 

Tout cela, bien entendu, est fortement schématisé, mais pas 

-assez pour se confondre avec les Letlres proprement dites, con­

fusion qui est si fréquente dans le:; inscriptions magiques, et 

qui les rend sou ven t si difficiles à comprend re. 

Je touche ici à une question extrêmement délicaLe. C'est l'in­

terprétation de ces pseudo-lettres qui s'intercalent dans les 

inscri ptions magiques 8, ce que les anciens ont appelé notre 

1. vVünsch, p" pl. 4, fig. 17 (signes en forme de (1) ). 
2. Morlét et Fradin, II, p, 16, Hg'. 15 (notre n° 10). 

3. Voyez en particulier, sur la représentation du serpent dans les lablettes magi­
ques, Wünsch, Seth., p. 100-102. 

4. Notrcn'g, Morlet et Fradin, J, p. 19, fig. JO; la brique est particulièrement 
abimée. 

5. Lacerta ... intel- amatoria esse dicunt magi, Pline, Hist. nat., XXX, lll1; saune 
inlices bicodulœ [à la queue fourchue; cf. notre dessin). Apulée, Apol., 30. Cf. Matter, 
Hist., Planches, 3, fig. 6; etc. 

6. Morlet et Fradin, II, p. 14, fig. 13 (notre n° 2"); et brique inédite (nolre 
nU 6). 

7. Ce signe en lettre, X ou croix: de Saint-André. se ratrouve souvent parmi les 
characteres magiques, avec ou sans les boucles terminales [les nodosi apices dl/A pulée, 
Metam., xr, ~2]; Pero., pl. 3, fig. Il; pl. Q, fig. 17; Selh., n° 7, p. 11; n° g, p. Il; 
nO 12, p. 13; nO 16, p. 16; elc. 

8. Que des signes ou des symboles r aligicllx ou' magiques aienl pu, par stylisa­
lioll progressive, prendre la forme de simples lettres connues, c'est ce que montr.a 
J'exemple dl1 maillet du dieu gaulois transformé en T sous l'Empire el à l'époque 
barbare et servant tOl1jours de si~ne talismanique (Tau Gallicum; Ausone, Grammali­
clflwslix, 6; Grégoire, Hist. Fr ., [V.5; Virgile, Cfltalecta, 2, g). Ausone semble avoir 
cu la pensée de ce sens magique et de cette ori.gine instrumentale de certaines 
LeUres, lorsqu'il ~ait du TI grec la j'orma jugi hastilis, et du '.Ji la species de la furca 
tricornigera (De litleris, 10 ct 27)' 
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ou chrzracleres 1. Ces pseudo-Iettl'es, dont quelques-unes res­
semblent par exemple à de 1'2, à des ,\ sans traverse 3, à 
des 0 encastrant des croix 4, etc., n'ont jamais, que je sache, 
fait l'objet d'une statistique complète et d'une étude appro­
fondies. Ce sont, dit-on, signes de grimoire magique, et l'on 
passe. 

Wünsch, pourtant, qui eut véritablemen t la divination de 
la sorcellerie antique, a vu qu'il y avait là la matière d'un tra­
vail de longue haleine 6 • Et dan soq étude sur l'atelier magique 
de Pergame, qui est un vrai chef-d'œuvre d'archéologie, il a 
émis l'hypothèse que ces pseudo-lettres, tout ou pa l'tie, pour­
raient être d'anciennes lettres d'alphabets disparus, hitliles, 
chaldéens, hiérogl~7 plüques ou autres, transmis d'âge en âge, 
avec des déformations continues, depuis les Lemps anciens 
jusqu'aux magiciens classiques 7. 

1. Ici, p. 159. n. 3. C'est ce que les sorciers acluels appe llen t encore « signes )) 
ou ( caractères», et, pour beaucoup d'enlre eux, ils ne dill'èrent pas sensiblement 
de ceux que nous a conservés l'AnLiquilé. Pour quelques-uns même, il ya identité, 
et l'on peut suivre la filiation par les textes du Moyen-Age. 

~. Cf. p. 165, n. 5; ici, n. 5. 
3. Cf. p. 165, n. 5; p. 163. 
4. Cf. p. 165, n. 5; ici . n. 5. 
5. Wünsch. dans ses Sethianische (p. 98), insistait surla consécration de ces lettres 

anx divinités: X à Osiris. Z à O,iris-Apis, Y se rapporterait au monde sOllterraiu. 
Mais. mème 'i la chose élait ceri aine. elle ne préjugerait pas du sens originel, de la 
cause matérielle de la letlrtl. Et Wünsch Ilemblait plus loin accepter une origine 
in,;tl'umentale pour ces lettres, lorsqu'il faisait dn (-) crllcigère le signe du ){'~ûo; '6 'lç 

' tbciyY.~;. déesse de sorciers s'il en fut. - Sur les rapports d e letlres ordinaires avec 
le~ divinités, cf. le texte de Lydus, De mensibus, 11, 3,p. :JO, "V. Sur leur rappo ,' t avec 
les planètes, éléments ou parties du corps, Irénée, Adv. hEer., l, 14. P . Gr., t. vn, 
c. 593; etc. Sur leur valeur morale, voyez le curieux texte publié par Tobler 
(Abhandlunqen de l'Académie de Berlin, phil.-hist., 1883, l, p. 86) : A significat 
vitam, etc. Le sujet, d'ailleurs. si on y ajoute les manuscrits astrologiques, est iné· 
pui~able, d'autant p us que la IradiLion des lettres à sens magique s'est très exacte­
ment COll 0fYée, et sans hiatus, . jusqu'à 1I0S jours. Sur toutes ces questiuns, 
Dorns .:l ill', Das Alphabet in .11ystik un ,l .1Iagie, 1922, en particulier p. :JO sq.,-81 sq. 

G. Voyez la nole précédente. 
7. Puy., p. 33 sq. Et il rapproche à ce propos le fameux texte de Plutarque (De 

genio Socralis, 5) p. 577): "lôt6; 'r~ç 0 ...J7tO; xott ~:xptJotptXl)ç TW'! xotpoty.:·Apwv €f)':P~P~(J'"t'ot.oç 
A1y·.m'riatç: il ne peut d'aillellrs s'agir d'un Lede très ancien, puisqu'il était gravé 
su r une table de bronzd (7t{'I:XÇ 'XOt:hovç Ë;(W'i ypa.fJ.[J.otTOt: 7to).i.èt 6Ot:'J[J.tx lHèt Ù>; 7tot[J.7t(Ùottot). 
Et il insiste sur l'imitation des hiéroglyphes, qui est d'ailleurs fort po~sible en ce 
milieu de sorciers. - Hoprner souscrit à l'opinion de ~ ünsch, en particulier en 
cc qui concerne l'imilalion ou la tradition des hiéroglyphes (t. 1, S 8Ig). Mais par 
ailleurs il semble bien inviter à des figurations d'amulettes (t. l, § 879, p. 2~8). -
\1. A. DelaLte, à pnpos de la sphère magique d'Athènes (cf, p. 164, n. 4), semble 
préférer(p. :J70), « plutôt" que des survivances d'alpbabels anciens, « une utilisation 
magique de la géométrie, qui était déjà connue de l'ancien Pythagorisme ~. - Lexa, 
enfin (La ,lti1gie drzns l'É.1ypte alll'ienne, 1920, l, p. 9'1), parle lIeltement d' « amulettes 
écrites », « dessinées ou gTavées Il , Cf, DOrtlseitf, l. c, 
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Et c'est parfaitement possible. Car je n.e doute pas, pour ma 
part, que pal' exemple certaines lettres, d'ailleurs assez sim­
ples, des alphabets magiques ne proviennen t de ces carac-

tères hébraïques que ne ~ 

pou vaient ignorer les sor­
ciers orientaux l, 

Mais j'hésite fort à geLle· 
raliser cette hypothèse. Et 
je me demande si quelques­
ulles de ces lettres, voire la 
rnajol'i té, ne son t pas la 
représenlation schématisée 
dïnstrumenls ou d'ani· 
P~uux magiques analogues 
à ceux que nous venons de 
signaler à Glozel. A Glozel, 
pays reculé, la stylisation 
est à peine commencée; à 
Rome ou à Pergame, où 
1 es sorciers tra vaillen l de­
puis des siècles en une tra­
di lion raffinée, la forme ori­
ginelle de l'objet s'est effa­
cée sous les lignés conven­
tionnelles d'une apparence 
de lettre alphabétique, -
Prenonsquelquesexem pies. 

FIG. :.1. - Autel de Rognac 
à signes magiques 

(grandeur de l'original ). 

·Dans les inscriptions de Pergame apparaH maintes fois un 
signe ressemblanl à un triangle porlé sur un pied allongé, 
vaguement tenniné en un aulre lriangle 2

, Or ce signe se 
l'cll'ouve, iden tique) sur un fragment d'aulel gallo-romain 3 de 

1. Cf. Wünsch, Seth., p. 114; Pug , p . 36 sq. Et remarquez l'inscriplion magique 
de Mégare, ),oYOt; (Excn-tx{otç OPXtÛfJ.IXÛL -rE à~plXtZ.I)îç (Audollent, n° [, t ; vVünsch, 
Defi:c. tab. Atticœ, p. x Ill). Certains signes mystérieux, ùans des inscriptions de l'époque 
romaine que je crois magiques, doivent ôtre des leUres hébraïques déformées. 

2. 'VülJsch, Pery., planche 4, fig. 17 (apparalt [) fois). C'est ce signe. semble t-ll, 

que Wünsch ( P., p 33) rapproche d'un signe de l'alphabet cunéiforme \..--<1. 
3. La présence de signes magiques sur des autels estlrès rare, mais n 'est pas p~us 

illvrai.semblable que celle de roues ou de maillcLs (~f. Revue, I()l8, p. 113-15).- Il 
faudrait examiner avec ioin, à ce point de YII(', les signes ~rayés sur l~s m0111lmel1ts 
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Provence, récemment publié par M. de Gérin-~icard (fig. 2) 1. -

.Et alors, sur cet autel, je reconnais Lout de suiLe ce dont il 
s'agit: c'est la mensula, le tripes ou le trépied des incantations 
magiques 2

: le dessus de l'objet, une table triangulaire 3 ; le 
pied, à trois pointes; et la tige ou Je manche du pied, plus ou 

on 
rie 

FIe. ~, - Clef sur tête de hache 
(réduction de moitié en surface). 

moins allongé, ou, 
peut-être mieux, s'al­
longeant à volonLé 4. 

Voici (fig. 3) une 
tête de hache néoli­
thique, sur laq lIcllc. 
à l'époque romaine, 
on a gravé une clefS. 
Et la clef, comme 

le sait, est un instrumen L classique en' sorcellerie 6 , ct il 
manque pas d'images d'Héca te Lenan t une clef à la 

mpgaliLhiques, et voir s'ils ne sont pas les signes afférenLs à des maléfices ou des 
sorLilèg-es de l'époque cl assique. Voici une première indicalion à ce sujel. M. Florance 
a signalé (L'Archéologie préhistotique, elc, en Loir-et-Cher, IV, p. 5g3), sur un bloc de 
calcaire déco uvert à Suèvres, un dessin g-ravé représenLant Lrois carrès concenLriques 
communiquanl. J'ai ton jours supposé qu'il s'agissaiL d'ul! sclléma de labyrinth e ou 
de temple, e t que ceLLe figuration a pu servir de signe en sorcellerie; d'auLanL plus 
que la pierre de Suèvres présenLe cinq cupllles, et qne la cupule a eu ct'rtainemenL 
un rôle dans la ~orcf'llprie des temps classiques (voyez les briques à cupules de 
Glozel, Morlet et Fradin , l, p. 7-81. Au surplus, j'ai à peine besoin de dire que, pour 
celle recherche des signes de la sorcellerie romaine sur les mégalithe~, il importe 
de ne procéder qu'avec la plus grande circonspection et ne s'appuyer que sur des 
analogies absolues. 

1. Autel en pierre de Calissane, troUl'é au quartier de Canourgue dans Rognac, 
au'{ abord~ de ruines d'une villa romaine. Que ce soit un autel, c'est ce que prouve 
l'èx.istence ù'une patère sculptée au sommet; de Gérin-Ilicard et Chanfreau, Autels 
votqs de Rognac, '925, p. 4 (tirage à part de Provincia). 

:l. Ammien Marcellin. XXIX, l, 28·1g: Tripede quo utebantur ... Construximus ad 
l'ortinœ similitudinem Delphicœ ... in/allstam hane mensulam . . 

3. On a trouvé un ùessus triangulaire, en bronze, de ces tablns magiques, dans 
l'atelier de sorcier d e Pèr~ame, dessus couvert de signes, d'inscriptions et d'i 'lIages; 
Wünsch, P., p. ro sq., pl. 1. 

4. Voyez Il reconstitution de ce trépied magiqne chez \Vünsch (P., p . 44), lequel, 
je crois aye ..: raison, parle de trépied portatif (inlato tripede quo Iltebantur, Ammien, 
X.XIX, " 18; ici, n )tre n. 2), et mème de Taschendreifuss. - Je suis convaincu que 
nons avons l'image de cette table à trépied dans la sphère mag iqu e d'Athènes (Bull. 
corI'. heU., l X XXVII, '913, p. 269), mais ici, entre le pied et la table, à cheval sur la 
tige, sc présente un plateau ou une étagère triangulaire, ce qui est du reste assez 
naturel. 

5. Trou\'ée à LOlldun et publiée par M. L. Charbonneau-Lassay avec note de 
M. G. Chauvet, dans les Bulletins de la Société des Antiquai.res de l'Ouest de Ig18, 
p. 320 sq. 

~. Les preuves sont inno rnbrables ; cf., pour la perpétuité de l'emploi magique de 
la cler, Bellucci, ParaW'les ethn'Jgraphique.ç, Amulettes (Pérouse, l\)r5), p . 6, sq. 
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main 1. Or, au ~ilieu des pseudo-lettres qes inscriptions 
magiques de Pergame, je ne cesse de rencontrer des c1efs 
minuscules de celte forme ou de forme différen te 2. 

De même, il m'a semblé voir également, en ces inscriptions 
de Pergame et d'ailleurs, le crochet en forme d'oméga, (J), que 
j'ai cru trouver à Gloze1 3 . J'y ai vu très certainement le serpent 
transformé en S de füntaisie 4

, et bien d'autres objets qui ont 
dû servir aux pratiques de l'occulLisme 5 • 

Magie et sorcellerie étaient, dans l'AnLiquité comme de nos 
jours, à la fois une science et un art très compliqués; un atelier 
ou, comme l'on dit maintenant, un « cabinet 6 )) de sorcierren­
fermait un nombre considérable de meubles ou d'instruments, 
ayant chacun son rôle pratique et sa valeur mystique. Rien 
d'étonnant à ce qu'au milieu des lettres d'un alphabet courant 
on ait introduit, comme un autre alphabet de signes magiques 7, 

r. Phoibié, de mème, a une clefsurla table magique; 'Vünsch, Perg .. pl. 1, fig. 6. 
2. Pl. 2, fig. 8; pl. 4, fig. q. 
3. lci, p. 160-161. 

4. Perg., pl. 2, fig. 8; pl. r, fig. 6. 
5. Le second ~igne (qui ressemble à un A san traverse et avec apex) de l'auld 

de Rognac (p. r63) se retrouve tel quel dans le disque magique de Pergame (pl. 2, 

fig 8), et ce d r>it être quelqlle montant de bois. Les deux cercles qui suivent sur cet 
autel et que je ne crois pas être des lettres, se retrouvent, Lous deux, dans le cloll 
magique de Pergame (pl. 3, fig. 1 r), et ce doivent èlre les fameux anneaux de 1 .. 
sorcellerie (Perg., p. 42 43). J'aperçois lrès nettement, SUI' la table triangldaire de 
Pe.game (pl. l, fig 6), le clou ou le cunllUS d'Ananké. - Autres signes à Pergatlle: 
la lettre r (pl. 3, fig. 1 r), pouvant 1 eprésenlel' la fOllrche (Ici, p. r60); le carré 
à sutldivlSioliS intérieures (pl. .1 , fig. rI), l·ouvanL figurer Ip. 163. n. 3) le labyrilllhe ou 
l'enclos magique ou sacré; le lit?(p. 160); leX(p. 151); le crochet (cf. p. 160, n. 9); 
la porle (pl. l, fig. 8), dont la figuration serait aussi explicaule en magie que celle de 
la clef (cf. p. 164); et, j'imagine aussi: estrades, escabeaux ou trépieds (p. 164), sans 
lesquels on ne cJnçoit guère majes ou magiciennes. J'incline toujours à croire que le 
o crucigère, si fréquent dans les inscriptions magiques (cf. p. 162, n. 5), est la roue 
de Tyché ou de la Fortune, elle aussi mallresse de sorcellerie (p. 172), ou, à la 
rigueur, comme le suppose Wünsch (Seth., p. 99), le xuxÀoç TTI, 'A'/&.YX'flÇ: maj~ 
je crois plulôt à un simulacre d'opyot'io'i ou d'amulelle de sorcier qu'à une figura­
tion symbolique. 

6. Je traduis ainsi l'expression d'Apulée, Ill, 17, officina f~ralis. Mais c'est égale· 
menl l'expression quasiment officielle en sorcellerie acLuelle; en dernier lieu. 
Moorys's, Le Sorcier des Roches Noires (p: 9 sq. : le cnbillel s/'crel du sorcier), avec celle 
prescription traditionnelle (p. 10), qui pourrait peut-èlre expliquel' cerlaines parti­
cularités du gi<ement de Glozel: \( Tu te serviras dlOs les opérations, ou de terre 
vierge pour faire les images, ou de cire en chandelle [cf. Virg-ile, Buc . . VIII, 80, 
limas ut hic durescil, el hœc ul cera liqaescit) ... 11 faut que lU lries la terre de tes pro­
pres mains. Elle ne doit être tuuchée d'aiICUIl inslrumellt de 1er ou quelque genre 
qu'il puisse èl.re, alill qu'elle ne so .t pas souillée . )) 

7. C'est sans doute à cet alphabet de leltres magiques que s'appliquent les pas­
sages d'Apulée, ignJrubililer litleralis larnminis et litteris iYllorabllibus (Ill, 17, et Xl, 
22, éd. Van der Vliet). 

lULLIAN 3 * 
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les figures des. objets traditionnels, véritables organes du 
pouvoir surna Lurel!, et que l'on ait ramené ces figures, con­
formément à l'usage inmémorial de la vie religieuse, à de 

simples éléments linéaires. 

TT. - LEM 

IL Y a, sur l'une des tablettes séthianiques d'imprécation, un 
détail qui est demeuré inexpliqué. C'est celui où l'on lit, côte 

à côte, en lettres grecques 2 : 

II/lill /II AEMCH0 

Seth est, comme on sait, le nom du démon principal de ces 
imprécations 3 . Mais qu'est-ce que ce lem~ fin d'un mot grec 
dont la première partie aurait disparu~ initiale d'un second 
nom de Seth 4~ d'un de ses parèdres? ou bien terminaison d'un 
de ces noms barbares 5, de ces mots « éphésiaq ues» qui 
accompagnaient si souvent les ,invocations magiques? M. Au­
dollent se de[~andait 6 si ce n'était pas la fin de ce nom de 
~:::J.::(j't),x:)., si fréquent dans les textes d'occultisme 7

, et qu'on 
dit désigner le soleils. 

Je ne me prononce pas. Mais je remarque qu'un mystère 
semblable se présente sur une de3 inscriptions de briques de 

Glozel. 

1 .• Je dois ajouter, sallS en lirer pour le moment aucune conséquence, que les 
siyna magiques dont nous parlons se retrouvent, tels quels, comme marques de 
carriers, au ~loyen·Age (cr. Hcvue. Ig03, p. I3 1-133, et, en dernier lieu, Soc. des Anti· 
quaires de L'Oltest, BuLl. de IgW, p. 50g sq., arLicle du docteur Vincent). Mèmc consta­
lation chez Wünsch, Perg., p. 41 . Et cela est fort remarquable. 

l. Wünsch, Seth., p. 36, n° 25, 1. Ig = Audollent, n~ 163, l. 65. 
3. Cf. Wünsch, p. 86 sq. 
4. Dans la mèmc inscription (Audollenl, 1. 48 et 49), le nom de Seth est précédé 

tantôt de celui de Typhon, tantôt de CE (oiE, dee ?). 
5. Lucien, ,lIenip. (Necyomantia), 9; Jamblique, De myst., VII, 4, p. l56, Parthey; 

Hesycltius, il li mot 'Efiicrtct YPcXfLfJ':XTct, c. 1544-,54;) de réd. de Leyde. 
G. Lettre à moi adre:5sée (été 19]6) . On peul aussi songer à A.cttÀctfL, aulre nom du 

soleil. 
7. Avec ses variantes l:EfLêO"tÀctfL '~. ~EfLE(jtÀctfL '~:X, rEfLEO"tÀoc.~lP, l:EfLEO"tl,CXfL7te, etc., 

si du moins ces lectures (daus les papyrus) sont certaiues (cf . • \.uuollent, 
p.512-5(3). 

8. Audollent, p . LXX. 
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En voici la reproduction 1, avec, en regard, la tran seri ption 
en capitales ordinaires 2 : 

J(\\ ~'-)Xl SU'ELIXL 

- ~J~l' E\JSTA ~ 

V OX}1-/'~~~2< VOXSHOC 3 

rr f- >'--)::-~ FELIXLEA 4 

TAXAB 5 

/\T/,~ 
~\~_[!J ATAXDO 6 

AJSIL 7 

V ;-Y.J' ITVA'HOC 8 

Rien de bien remarquable au point de vue paléographique; 
le B sans courbes, le II (~) incliné ou couché, sont des parti­
cularités communes aux cursives du gisement. 

Au point de vue de la rédaction, ce qu'il y a de plu inlércs 
sanl, c'est l'encadrement de l'incantation par le pronom hoc, 

qui en annonce Le commencemenl et la fin . - Cet hoc est 
d'ailleurs assez caractérislique en magic comme annon­
ciateur des formules; on le trouve même sous la forme 

grecque oX 3 • 

Le sens général n'est point douteux. C'est un appel à un 
être magique qui se présente et dont on sollicitc quelque 

don. 

J. D'après ;\lorlet el Fradin, II, p. 15, f. Ill; calque pris sur la pltologl'a phie et 
réduit au quart de la surface. 

2. Quelques remarques paléographiques. 3' ligne: S ou à la rigueur Z.~-
4'ligne: LlX liés. - 6'ligne: D en forme de.1 mal joint, « forme qui devient très 
fréquente à l'époqlle chrétienne ), Cagnat, Traité, {l'éd., p. 14. - 8' ligne: 11' liés. 
- 8' et 3' ligne: le C de HOC en deux sens différents, cc qui se retrouve ailleurs à 
Gloze!. 

3. Il est vrai dans une inscription en leUres grecques mais en langue latine 
(Audollent, n' 270, d; XOUO( 0(10( oy.. XO!l7tOO'OVE(lO) . 
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Je lis donc ainsi: 
Sijelix lem. sta(l)l, voxs 2 hoc (dicat 3) : - jelix Le (m) , alaxa­

batax dona 4 (h)is 5 , llilua; - hoc. 

Cet ètre magique est appelé lem, et par deux fois, et il est 
felix, qu'on peut traduire en style magique par « de bon 
augure 1), ou Cf fertile », « fécond ). Mais qu'est ce lem? 

Ici, je suis beaucoup moins embarrassé qlle pOUl' la tablelle 
séthianique. J'ai toujours dit que lem ou Lim était, en Gaule, 
le radical nominal signifiant « cerf» ou « biche» : Lemovices, 
« le peuple des cerfs)), Lernonum, « la source du cerf)), limœum, 

« le poi son au x cerfs », cervarlwn 6. 

Je suis d'autant moin étonné de ce sens, devant la brique 
de Glozel, que le cerf ou la biche étaient bêtes favorites en 
matière de religion, de magie ou de sorcellerie?; que ces bêtes 
étaient consacrées à Diane ou à ses parèdres ou succédanées, 
toutes di vini tés chères aux clients de l'occultisme; que ce son t 
leurs images qui paraissent les plus fréquentes sur les pierres 
gravées de Glozel ; que sur l'une de ces pierres, au-devant 

J. L'omission du t est courante dans les inscriptions de ce genre: cadan pour 
cadant, potes pour potest, etc.; cf. Audollent, p. 539-540. 

2. Sur le groupe xs pour x, (eli:rs, rexs, eLc., cf. Dessau, Indices, p. 837-838. 
3. L'OlltÏssioll ùes formules 011 plutôt des expressions faciles à suppléer est 

constanLe en épigraphie magique; cf. en parliculier Audollent, 11° 134. Cette /)mis­
sion dn verbe sc trouve mèllle dans les textes classiques; cf. Calon, Deagr. c., 134: 
Jooi sic , sous ·entendu « prie )l ou « prononce l). 

4. Ce sont Ephesia grammola; cf p. 1136, n. 5. 
5. Je n'ai pas besoin de dire que la chule (le la lettre h est un fait à peu près 

conslant en épigraphit\ magique (cf. Alldollellt, p. 542). 
6. Cf. Revue, J91 J, p. 344-345. 
7. Pour la biche: cerva fatidica (la biche blanche) e~ Espagne, Pline, \ III, 117; 

numen eraljam cerva loci (af/lulamque Dianœ credebant (également la biche blanche) 
à Capoue, Silius lLalicus, XIIe 119; ln biche de Clùvb en Gaule, cerva mirœ magnitu­
dinis nulu Dei, Grûgoire de Tours, f/isl. Franc., Il, 37. Ajoutez encore, et qui peul 
avoir une importance particulière pOUl' interpréter notre tex Le (oùfelix a peut-litre 
le sens de grauida, cf. nolre n. S), le passage où Pline signale l'attenlion particulière 
que les sorciers accorJaienl aux. biches pleines (XX VIlI, ~46): Tradurtt cervas, cum 
$enserint se gravidus, lapitlllffl dl'vorare, quem in excrelllenlis repertum aut in vu/ua (nam 
et ibi Îlwenitllr) cuslodire partus ac1atliyatllm. Il est certain qu'il y av .. it là un singulier 
"!lotir pour que les sorciers pussenl rechercher les biches pleines et leur crier sla ou 
quelque formule magique. - POlJr le cerf, Espérandieu, nO' ~043, 2991, 3133 . etc.; 
pf)rlugalia, l. l, nO' 68 el 71. - Je renvoie également, à tiLre provisoire (car je ne les ai 
pas vus), aux objet · sui vants (notre n. 8), qu'on 11 dits préhistoriques, mais q Ile je crois 
fèrmemenl, s'ils sont aulhenliql.les (je persiste à le penser), des Lemps classiques. 

8. \lorlet el FraJin, Ill, p. 4 l, lig. 4'1; p. 43, fig. 46 ;"'et d'autres sans doute; 
cf. ici, n . 7· - Il importe peu de déterminer l'espèce. Car il ne faut pas demanùer à 
ces figurations populaires, rurales et magiques, une exactitude documentaire . 
L'allimal porte des cornes: il n'empêche que sur l'une (p. 169, n. 1) j'ai plutôt l'im­
pres~ion qu'il s'agit d'une biche et peut-être d'une biche pleine, ce qlli pourrait 
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d'un cervidét, on peut lire sta 2 , qui est -le mot de notre fo1'­
mule 3 ; que notre formule, enfin, semble se terminer sur le 
nom d'ILilhyia 4 , un des noms habituels de Diane 5 . 

H se pourrait d'ailleurs que sous ce nom de ILiLhyia , ce fût le 

cerf, ou la biche, que l'on invoquùt. Et si on n'indique pas ce 

qu'on lui demandait 6 de donner, ni à qui il fallait le donner 

(dona his, donne à « ceux-ci n), cela ne m'étonne pa s. C'est une 

de ces fl)rmules passr.-parloll t, où chacu Il peu t meUre SO Il 

nom ou son désir , formules comme il ell a existé de Lout Lemps 

dans les rituels de la sorcellerie e t de la religion même 7 • 

Je soumeLs ce pelit prolJlème tl de plus co mpéte nt s que moi 

en malière de ~ol'celleri(' classique. Le propre , el lïnlé rèt , du 

gisement de Glozel, est de sou}e\'cI' pllls dc pl'oblèllle s que 

d'en résoudre. 

,le 110 crois pas d'aillellrs, jUSqll'Ù nouve l ordre, qu'il yait 

UII lien clltrc le Lem de Clozel et celui de l'illscription sé lhia ­

lIirluc. Si .nombreux que soient les l'üpporb elltre b ~ol'cel­

lerie séthianique de H.ome et la so rcellerie de Glozel, je ne 

CU llve llir à l'e xpre~sjon felix ùe lïmcripLioll 011 uru.vidrt de Pline (p. ,68, n. 7)' Et 
qu'on l'a it aITublée de cor n c~, cela irait a~se7, bien a l ec la ran laisie qui prési'dait, 
chez les sorciers, à ce3 figuraliolls d'animall '\; voyez le lexle de sa int .Ié, orne, po/'­

tentosas fi~/uras scul/dus in [l' ' is CY/Jrii lamina (Vita lIilariollis, H, P. L., l. X.Àlll, 
c. 38). et songez à la biche coroue de la m ytholog ie hellénique. 

1. ;\Jorlet et Fradin , 11, p. g, ftg. 10; Ill, p. 49, fig. ',3. Cf. la note précédente. 
C'est la pièce sur laquelle on a le plus Jiscllté. . 

2 . Que dans l'A il n'y ait pas de traverse el que les deu:{ montants s'entre-croi­
sent comme dans un X, cela ne peut é tonner en cursive; cf. , sur ce fait, Cagnal, 
p. 7, et les remarques du Corpus, t. IV, p. 266. 

3. Y a-t-il un rapport en lre la formule sta, de Glozel, qui se présente deux fois, e l 
la formule magique , ista, pista, sista, de Calon, De agri cultura , 160P 
_ 4. !li/ua pour Ililll.yia, forme consacrée dans les Jeux Séculaires d'Auguste (Horace, 

Ca rmen srec., 14; Dessau. n" 5050, l. 116 et 11 7) ' flithyia esl présentée par Horace 
(C. s., 13-14) comme l'équivale nt de Lucine: Rite maturas aperire partus lenis, Ilithyia, 
tuere matres. Et il Y a d'aulres tex tes similaires; cf. Cornu tus, Theol. Grrecre compen­
dium, ch. 34, Lang. 

5. Évidemment , dans ce milieu rural ~l forestier de l'Auvergne, comme dans les 
j'ana normands, Diane devait è tre L'i nvocalion familière des dévots ou des sorciers 
(cf. de Vesly, Les Fana ... de la région normande, IgOg, p. ,59 sq). [)e l à la présence. 
oulre les figuralions de cervidés, d'asspz nombreuses denls de ~allgliers. 

fi. Je ne crois pas qn'lIn des ùeux hoc (p. 167 e l dl8) soille com plément de dona. 
encore que ce Il e soit pas imposs ibl e. - J'in clin e à croire qn'il devait s'agi r snrtout 
de favoriser les accollchemenls, puisrlue c'était le propre de la fonction de Ilithyia 
(cf. ici. n. Il) el du rôle magique de la bichû (p . 168, n . 7) ' Comparez la formule 
d'Ovide, Fastes, Uf, :l55: ru nobis lu~em, I.LLcina, dedisli. 

7. On retrouve cet anonymal chez les puètes lalins; cf. Ovide, Fastes, III, 256 : 
nicite.' « tu voto p'lrillrienlis acll!s! Il Un le re trouve dans certaine formule du ritu~l 
catholique. 
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suppose pas que celle de Rome ait rien emprunté à la Gau];, 
tout lui venant de l'Orient, tandis que celle ne la Gaule, si 
nombreux que soient ses emprunts à l'Orient, a pu conserver 
quelque chose de son ambiance celtique. 

IlL - TYCHON ET TYCHÉ 

Depuis un siècle!, les mythographes disculen t quelle sorte ' 
de relation a pu exister en tre la déesse Tyché, la Fortune, et le 
démon érotique Tychon. Le dernier érudit qui se soit occupé 
de )a chose 2, M. Hans Herter, hésite encore à se prononcer 3 . 

Et au surplus, il y a quelque peine à se figurer un lien, malgré 
la similitude de noms, entre la gracieuse Tyché, la Fortune à 

la roue, et l'ignoble T)7Chon, qu'on se figurera volontiers sous 
les espèces banales du phallus ailé 4 • Et cependant, les décou­
vertes de Glozel autorisen t à Les rapprocher tous deux étroi­
tement. 

Tychon apparaît dans la brique sui van te de Glozel 5 

)(_1: 
XETV 

I\N-V Kt ~ MVNIV 2 

'0rr1\\X ICFIIX 3 

~YYX0 ETYXO 4 

~ .... \'J LLI N 5 

~ 
1. ' Depuis Panofka en 18'9, t. 1 des Annales de l'Institut de Corr. arch., p. 310-

3r 1; mais je ne serais pas étonné que la question eût été pos.ée bien antérieurement. 
,. Auparavant, enlre bien d'autres, Usener, Der heilige Tychon, Ig07: curieux 

travail, où Usener a voulu établir un lien enlre le dieu priapique el l'évêque cypriote 
Tychon. 

3. Hans lIerter, De dis aLlicis Priapi similibus, thèse de Bonn, 1926, p. 40 (De 
Tychone). Ce travail, sur un sUjet délicè:lt et peu connu, est bien fait. Cr. ici, p. 93. 

4. Hypothèse d'après le monumenl d'Aquilée mentionné p. 176. En tout cas 
Tychon ne peut être qu'ithyphallique; Her'ter, p. 37. 

5. Je la crois encore inédite. Rédllclion d'un calque au quart de la surface. 
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.le transcris et j'interprète1 : 

1-­/ 

Ire ligne. - XETV. Si V est certain 2 , et n'est pas suggere 

par la cassure, j'interpréterai X(iomi) el, U(b . .) , que je rctrouve 

da ns une brique 3: deux noms propres, qui peu ven t être soit 

ceu~ des tenanciers de l'ollicine, soit ceux de démons, soit 

même ceux des sources dll pays. On n'arrivera sans doute 

à une solution plus sûre que quand on aura l'cnsetn ble de~ 

briques. 

2. - MVNIV. J'interprète Muni. i) ou Muni éE/ v(ox) plutôt 
ft ue Muniu(s) : vox 4 cOITe pondan l au I,~','O:; habiluel des tableLLes 

ml.lgiques et signifiant l'appel d'envoûtement ou la formule 

magique 5 • Munius serait le client de l' « alelier» ou l'annon­

ciateur de la formule. 

3 . - Le premier signe, qui se retrouve ailleurs, n'est ccrlai­
IIcment pas une leUre. C'est la figuL'ation schématique d'un 

~:),:l. 'I~V de sorcellerie, meuble ou. instrument, peut-être le 
fameux lit ou xpi?;(-r~.; qui servait aux cllvoûlements 6.­

Ensuite: IC FIIX. Le monogramme IC avec C carré et couché 

est banal à Glozel, et car~ctérislique de l'écriturc de ce temps 7. 

- Le premier l, qui suit, est douteux, el ce n'est peut-être 
qu'ulI glissement, sur l'argile, de la main à la suite de la 

seconde barre de l'F. 

t, . - ETYXO. Les. fioritures . du T me font penser à ces 
nodosi apices dont s' ornaien t si souvent les lettres des fOl'mu les 

J. Ai-je besoin de dire que mes transcriptions et interprétations sont suscepLibles 
d'amendements successifs? Je sais pal' une longue expérience qu'il n'est absolu­
ment possible, en matière de cursive el surtout d'emploi m.\gique de la cursive 
d'arriver à un texte salisraisant qu'après les tôtonnemenls de plusieurs interprètes 
différents. Il faut excuser les imperfections de la tâch e du premier exploraleur . 
Voyez, à cet égard, les remarques similaires de Wünsch, de Rossi et Alldollent, ap. 
Audollent Defixionum tabel/œ . p. XXIII, ·n , 2. 

1. Et il est très loin de l'ètre: car ce que j'interprè te par le rejoignement d es 
deux barres pourrait bien n'ètre qu'une cassure de la hrique. Mais d'aulre parl il 
peul y avoir des U ou V avec des branches fodement écarlées et presque parallèles 
(Cagnat, 4' éd., p. 7 el 8) . 

3. Morlet el l'radin, II, p. 13, fig. Il. 

(,. LI) mot vox se relrouve avec ce sens dans l'épigraphie de Glozel (ici, p. 1G8). 
o. Audollent, p. XLII et 497, el égalemeut sur les papyrus. Cf. p. 173, n. 2 . 

ô. Ici, p. 160. 

j . !\'l. el Fr., l, lig. 9 (retournez le lexle), 5° et fi' 1. : (h)IC (hnc) D( ie) ~? (h)AG 
h)OlU; Il , p. IÔ , fi 0'. Ij , l, l: [ .. lCr (ici, p. 1 1 ... , 
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magiques 1. Le X pour CH n'étonne pas à cette époque (vers 

300) de l'Empire 2 , où le. Gaule fut réellement en proie à une 
invasion d'hellénisme populaire 3 . 

5. - LL (croisées) IN, qu'il faut lire à rebours 4 : N se ratta­

chant à TYXO de la 4° 1., et ILL, représentant. l'individu à 
en\'olÎter (illum), étant écrit n l'envers, ce qui est une pratique 

courante en écriture magique 5 . - Le trou triangulaire qui 

pa l'ait exisler avant N est peut-être la trace du clou 6 qui a 

percé la brique comme opération d'envoùtement. 

Je li s donc la formule: Xiomi et Ub ... : Munii vox: hic fixe, 

Tychon, illum. J'ai à peine besoi n de dire quefigere 7 ou fix(,l'e 8 

illum, « perce celui-là » [dont j'ignore le nom, el qui m'a jeté 
un sort 9

] est parmi les formules les plus banales en mali ère 

d'envoûtement. Tychon élantinvoqué en l'espèce, il s'agit 

donc d'une opération pria pique : pal' exem pIe la vengeance 

d'un impuissant contre l'inconnu qui lui aura ( noué lrs ' 
aigui Ilettes ». 

L'inlervention de Tyché se produit dans un sens contraire, 
ou, plu tôt, pour « nouer les aiguillettes». 

1. Apu !ée, JI., Xl, 12 : Vaba Itodosis ... f1picibus a curilJsilate pl'ofanorum (je n'accepLe 
pas la correction curiosa] leclione muni/a. Il est possible qu'en elfet ici ce nom de 
Tychon, avec X ponr CH, avec un T en forme de Y, ait été gravé de manière à 
dérouter la lecture. On retrouve d'ailleurs, à Glozel, un T semblable à un Y 
(p. 181, n. 1). 

2. Cf. Corpus, xnr, 10018, 69, 140-144, etc. 
3. Par sllite de l'a1l1ux de mercantis et sans doute aussi de sorders orientaux, en 

attendant les moines et prêtres vagabonds. 
4. Au-dessous de cette dernière ligne.. la photographie me paraît montrer deux 

traits plus ou moins parallèles, qui pourraient figurer l'E cursif <:) de l'épigraphie 
glozéllenne. Mai cela demeure forl douleux. 

5. Les exemples de ce renversement sont innombrables. - De même, l'emploi de 
ille pour Jésigner la personne .inconnue dont on veul se venger; c'est parfois, je 
pense. l'éqnivalent du OELVCX des lexies magiques grecs. 

6. Sur l'emploi du clou dans ce cas, ct'. Audollent, p. LVI; Hellucci, l Chiodi 
nell' ttnografia antica e contemporanea (Pérouse, '919), p. 174 sq. Le clou qui aurai 
percé celle brique d evait être triangulaire, cc qui se comprend cn magie. 

7 L'emploi magique de figere dans le sens de «fixer », « percer», est trop 
constant pour que nous ayons à y insister. 

8. C'est cet X pour G qui constitue la principale anomalie de l'inscription. Mais, 
outre que l'emploi de X pour S et même pour G est ·très fréquent dans l'épigraphie 
de Glozel, on trouve, dans une inscription plus correcte, mais également d'époque 
tardive, elexi/ pour elegit (Dessau, 431 û); de même (Dessau, 8028). lanxit pour 
languit. S'agit-il, maiutenant, d'un fait de prononciation? d'une singularité d'écri­
ture? ou peut-être même d'une substitution artlOcielle à caractère magiqueP c'est 
ce que je ne peUl encore démêler, quoique j'incline vers la première solution . 

\). Sur ces formules pOllr anonymes) ici , p. 169, n. 7. 
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Voici l'inscripLion, toujours sur brique 1 : 

1Î~. \/'0)\...- ITA'MOV 

-:./ C'\ lT ETOBLA 2 

~ ~t ~ )(~ L 'l'OS XAL 3 

f\1 V (::r\ YJ 
lIlVCVTTYC 4 

~V\'). cl A 1-
d 18· LVI:I 5 

_\0)( U v::; 
LIOVM 6 

~J ~. rh FVTl ' IlIC ï 

. 1. - ITA·MOV. Le ila latin, correspondant. an C'J:(,); grec, 

si fréquent dans les texLes similaires, annonce la formule pro­

noncée par Le magus ou la sorcièl'e 2 • Et c'esl ce qui explique 
que le mot soi t sui vi d'un poin t. Inversemen t, à la fi Il de ]a 

l'ormule, un po~n t précède le H [C, ce qui an nonce que la 

formule esL terminée 3 . 

2. - ETOBLA. Le B, sans les deux panses, e L (Ine des 

caractéristiques de la cursive de Glozel (cf. p. 167 ). 

3. - TOS. Ensuite, signe magique, analogue à celui de 

l'autre inscription 4. - Puis, la fameuse scala magique, si fré­

quente dans les briques de Glozel et ailleurs, eL sur laquelle 

on discute autant que sur Tychon et Tyché 5 • - Puis, ou un X 

ordinaire 6, ou un X sans autre valeur qu'une valeur magique, 

1. ;\1. et Fr., Il, p. 16, fig. 15. Calquée sur la photographie et réduite au quart de 
la surface. 

2 . C'e,t aussi l'équivalent du ),6yoç ou du ),Éy lO des inscriptions 5éthianiques (p. 171) 
011 de papyrus, du dicite des formules d'Ovide (p . 169, n. 7) , du sic de Caton (Jovi 
sic, etc., De oq,.i cultura, 134), de notre vox (p. 171), de notre lex (p . 181); etc. 

3. Et ce qui doit annoncer, en même temps, que l'acte doit être accompli hic, « en 
cet endroit même », ce qui est la préoccupalion essentielle dans les opérations 
mag-iques. C'est l'équivalent du OIOVpO grec, qui peut être placé en tête (Wessely, 
Ephesia grammata, n" 2~7; etc.). 

4. Ici, p. 158, fig. l, nO
I 

2 et 8, p. 160 (S 1lI). 
5. cr. P . 174·I70' 
6 J'accepterais même xxali pour xali (p. 174, n. 5), le redouLlement de con­

sonne", sans aucune rai~on apparente, étant un fait possible dans les texte. magique. 
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ou, bien plutôt, un troisième cp'{:J..'io·, de sorcellerie 1 . - Enfin, 
XAL, XA étan t liés. 

4. - IHVCVTTY8 : VT étant liés, et C retourné. 

5. - Ici, il faut lire le texte à rebours, et les lettres têtes en 
bas: ce qui n'étonnera pas, puisque, comme dans l'inscripti~n 
précédente (p. 172), il s'agit. du nom de l'envoûté: ELYP: CNF. 
La lettre Y, ici, doit être une forme de V 2. 

6. - LI (liés) OXVM. 

7. - Ici, j'avais lu d'abord FVIT; mais, vu le sens général, 
j'rn sui arrivé à préférer FVTL Puis, en ligature, HIC. 

D'où, pour l'ensemble: 
lLa: movel(o) oblatas .. J'avais d'abord songé à mave loblatos 

pour tabulatos, c'est-à-dire Labulala, et ceci désignant les cpy:J..'IO: 

ou appareils de bois marqués ensuite 3 • J'ai préféré oblal!os pour 
oblata, « les o{frandes )), en songeant aux formules si mila i l'es de 
Caton 4 . - Le :cali hue qui vient ensuite, est un des préceptes 
courant dan la sorcellerie de I Gloze1 5 • J'interprète: « saute 
ici ), et je crois qu'il s'agit de l'opération magique ou de la 
valeur magique que constitue le saut sur l'échelle ou de 
l'échelle 6 : la figuration de cette échelle accompagne souvent 

1. cr. p. 1150·1131 et 165, n. 5. 
l. Audollcnl en donne des exemples, n ° l30, 1. 1,6 et g; cf. ici, p. 181, n. 1 · 

Encore que y pour u soit assez banal; cf. Dessau, Indices, p. 838. 
3. lei, p. 160-161 et 165. - Je me demande si je ne dois pas revenir à ce lle int.er­

prélalion en rapprochant le texte d'Ammien Marcellin sur une opération magique 
(X.X IX , r, ~g: il s'agit de disposer et de manœuvrer le lrépi ed ou la table et les autres 
i nstrn ments d'opération): MOVENDI au lem, quotiens supa rebus arcallis consulebalur, erat 
instilutio talis. D'où il résulle très netlement que lJlouere était d'un emploi technique 
ell matière de manœuvre magique. J'ai consulté là·dessus M. Charles Picard, qui 
me r~po lld avec son obligeance coutumière (6 février 19l7): « L'expression movere 
me paraît 'employer [chez Ammien] au sens où elle est prise aussi dans mouere 
urnam (en fait, ce sont les bullelins de l'urne qu'on agile); Virgilf', .Énéide, VI, 
632 », et il accepte que, même si la lable magiqne « ne bouge pas l), « l'expression 
movere mensam devait êlre consacrée 'l. Voyez de même, toujours en emploi magique 
ou religieux. /,.ipodas mouet (Sénèque, Médée, 86), sacra movere (Valérius Flaccus, 
III, l3l, 560; V, 399), ancilia mov.;.~~ (~ué tone , Othon, 8), et le commenlaire de 
Servius SUl' l'expres~ion sacra movere (Ad .IEn., IV, 301). 

4. De agri cultura, 134: .Joui ou .Jano struem ou fertlllJl ommouelo OJ comllloveto. 
De toutes manières (cf. n . 3), il s'agil d'une formule rituelle. 

5. M. et Fr., Il, p. 13, r. 12,1. 3: rIle XA.LI ell ligatures; aulres, inédites. 
6. Enoore que jUiiqu'ici les détails de l'opération nous manquent. On sait d'ailleurs 

comhien il est actuellemenl très diLncile, faute de texles ou de représenlations 
figurées, de reconstituer les scènes de mao·ie. - li n'en est pas moins certain que le 
saut ou la danse humaines, et, en outre, le jet, l'oscillation ou J'arrêt des objets magi­
ques, é tai t' n t des manière fie c -militer le destin 011 d'opérer de orli Lèges i cf. le text 
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cette formule 1. Et c'est Tyché qui conduira le saut, de manière 
à lui donner sa valeur opérante: xali hue ut Tyc(h)e. Dans l'es­

pèce il s'agira de « nouer les aiguillettes d'un Lupus: ut Tyc(h)e 

li(get) oxum 2 Lup(i) Cn(ei) j(ilii). Et, me souvenant d'une 
inscription similaire où l'on appelle un individu du mot 

injurieux de jututor, « paillard)) 3, je complète Lup(i) juti­

(toris)4. - Le hic de la fin semble indiquer) comme le hoc d'une 

autre inscription, que la formule d'envoûtement est achevée: 
ita et hic l'encadrent 5. 

La .déesse Tyché préside donc à la manœuvre de J'échelle 6 • 

Or, précisément, Élien, dans un texte que M. Herter n'a pas 
étudié 7 , considère l'échelle comme une sorte d'équivalent 
mystique de la roue, et la place, au même titre, sous l'action 

de Tyché la Forlune s. 
Donc, ici, Tychon dénoue les aiguillelles ou punit l'auteur du 

maléfice; Tyché les noue. Il y a donc, en tee eux deux, une 
véritable compétition. Et c'est pour cela que' tel monument 

d'Ammien Marcellin, XXIX, 1,31 el 3l: (anulus, l'anneau mag iqll e) pel' il/ll'n'aUa 
distincta relinentibus singulis litleris ineidens S .\LTUATIM heroos efficit versus; et plus 
loin : qlzre"enlibas noûis qui pl'resenti succeuel'et. iml)el'io, ADSILIE'<S al/ulas dl/OS prœs­
trinxerat syllabas, elc. - Nous avons égaiemell l, jeOcrois, un e trb.s curil'use allusion 
au « saut)) magique, mème des objets, dan!> le passage de saint Augustin sur les 
sorciers (De Joetr. Christ., Il, :.lO, 3, P. L., X.X.XIV, c. 50): Ad hoc genus perlinent 
(molimina magiearum arfium) omnes etiam ligaturre alque remedia, sive in prrecanta· 
tionibus ... sive in qllibusque rebus suspendendis atque illigandis vel etiam SA. LTA NDlS quodam­
modo. Il y a saltandis dans tous les manuscrils, sauf dans un. qui porLe aptandis, 
admis à loit par les éditeurs. 

1. Ici, p. 159-160. 
2. Pour ossum, qui est fort connu (cf. Charisius chez Keil, Gr., l, p. 139). Sur 

l'emploi et même l'abus de X à Glozel, cf. p. 17'J, n. 8, p. 181, JJ. 1. Oxum est, j e 
crois, l'équivalent de mentula plutôt que de ossa ou de l'ellsemble des os. Dans le 
mème sens, je crois, le art us de l'inscription de Maar (n . 3; ici, p. :lO3). 

3 . Inscription de Maar près Trèves, Audollent, n ° 103; Corpus, Xlll, 10008, 7: 
artus (= ossa, np'lIos) ligo Dercomagni fulutor(is) [c'esl l'i n lerpréta Lion d 'Oxé, la 
seule bonne]. Cf. bonus fu(tuJtor, Corpus, IV, 2148, et, je crois, fotrix dans une autre 
inscription magique (Audollent, n° 191) . 

4. D'ailleursfutitor paraît ètre une forme couranle pour les grammairiens (voir 
De Vit, au mot Futio). 

5. Ou bien est-ce l'indication du lieu nécessaire (cf. p. 173, n . 3). 
6. Que l'échelle, en soi, puisse êlre employée en matière de magic érotique, 

C'Bst ce qui me paraît bien résulter de l'image féminine obscène 1 Baubo ?] lenant 
une échelle il la main (A. B. Cook, Zeus, Il, p 131-132). 

7. Herler, p. 40. Non plus que le texte similaire d'Euslalhe. Cf. n. 8. 
8. Élien, Varire historire, n, 'J!): lltn<xxoç È'I M1.1'n)'~'I~ xcx'Ecrxc .. hO"E Èv ,OLÇ têpotÇ 

ûi[.l.ncxç El, OVOEfLic<'I fLÈ'I Xp-~crt'I ÈmrfjOE{ou;, cxv,à oÈ ,0::'';0, &'I<xeY1fL<X';CX Ehcxt . 
CX[vt7HlfLEVOÇ "~v Èx 'r·;IÇ T'~X1]ç ;Xvw XCXL x~'rw p.c·rcX7t'rWcrt'l, "P07tO'l ';t'I~ 'rWv fLÈv 
E.j,VXouv'rWv &VtO'l'rwv, XCXrtO'l,W'1 ok ';<[,'1 O'J0"7VXO'J'I'r<ù'I. Voyez de mêm e le lexte 
d'Euslalhc (p . 160, n. 2). 
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classique (fig. 4) nous représente ici un démon au phallus ailé 

en fière posture et, à côté de Lui, mais s'en détournant, une 

FIG. ',. - Bas-relief d'Aquilée '. 

Forlune tenant son gouvernaiP. Et les érudits allemands de 

l'ancienne école ont eu raison d'y voir Tychon 3 et Tyché4. et 

1. D'apres une photographie obligeamment fournie par M. Giovanni Brusin, 
directeur du Musre royal italien d'Aquilée. 

2. Maionica, Führer durch das K. K, Slaalsmuscum in Aquileia, 1(t10, p. 56, 11° 54, 
sous le tttre de Tyche- lLnd Tychon,.elief. 

3. O. Jahn, Specimen epiUI'aphicum, 1841, p, 66; Panorka, Arch. Zeilung, t. Il, 
d~4!" c. 249 sq ; etc. Cf. Herler, p. 40-4 .. 

4. Si cette rrl[lrSsentation n'est pai parement r.lIIlaisisle, s'il s'asôt vraiment J'un 
type de démon, ce démon étant représenlé avec jambes el marchant, mais sans tèle, 
e Tychon d'Aquilée dOit être aj 'mté aux dilTérentes variétés de Jémolls acéphales 

récemment étudiés par Preisendanz el Eilrem (p. 183). Et il est d'autant plus 
vraisemblable que l'acéphaLie pOllvail être l'un des caractères du démon phallique, 
que nous retrouverons ' ces deux élémenls combinés dans les figurines d'argile 
de Glozel (p . 180-181), et qU il'chez le démon réminin 8au/}o ICf. p. 18 2) l'acéphaHe 
se combine avec la présentalion des genitalin. 
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de rapprocher l'un de l'autre le démon et la déesse l . La sor­
cière de Glozel leur donne raison. 

Comr:nent expliquer ce rapport entre Tyché et Tychon, et, 
somme toute, leur hostilité, ou, si je peux dire, leur incom­
patibilité érotique, l'une, la Fortune vierge ou pudique, 
nuisant à l'éréthisme, l'autre, un démon priapi'~ue de ln 
pire espèce~ Mais ceci, sans être difficile à expliquer, nous 
en traînerait trop loin de Glozel. 

IV. - FIGURE- D'ENVOUTEMENT 2 

Il faut distinguer parmi les objets trouvés à Glozel : 1° les 
amulettes (avec ou sans inscription); 2 " les vases et aulres 
objets ayant servi à des préparations ou opérations magiques; 
3° les pièces d'envoûtemenl, c'esl-à-dire les simulacres des 
individus ou des membres humains contre lesquels étaient 
prononcées les formules de ligature. 

Ces dernières pièces sont en argile a, ce à quoi convenait 
admirablement la nature du terrain. L'argile4, la cire et le 
plombs étaient les trois matières essentielles pour les opéra­
tions de ligature. 

1. Panofka. Ann. de/l' Inst., l, 1829, p. 310-311; et voyez p. 170, n . 1. 
2. C'est, je crois, ce que l'u ll appelle aujourd'hui en sorcellerie (, les images )l; 

voyez le t'3xte cilé p. 165, n. 6. L'expressIOn latine p~raîl avoir été effigies lIorace. 
Sermones, l, 8, 30; Virgile, Buc ., VUI, 75; cf. ici, n. 4 (Inspiré de tex.tes ancie:lsP). 

3. Et. ici doil ê lre mis en éviçlence le fameux "ers de Virgile dDns les Bucoliques 
(VIII, 80) : . 

Limus ul hic durescil, el hœc ut ce ra liquescil. 
4. La question de l'emploi magique de l'argile a élé agitée surtout par Abt 

(Apoloyie, p. 79.8, ), à [lro[los du vers de Virgile (ici, n. 3) et de l'expression 
ù'Apulée ( 'lp ., (0), limum dUI·abilem . II n'a pas eu de peine à montrer qu'il s'agissait, 
non pas d'un fragment d'argile, mai s d'une image magique. Mais la question se 
pose à propos de ce passage de Virgile (et c'est la mème que nous indiquerons ici à 
propos des figurines de Glozel. p. 182), s'il s'agit de l'image d'un démon ou de 
l'image de l'envoûté. Cal\ d'après les papyrus et, au surplus, d'après une tradition 
qui r<,monLe jusqu'à la Chaldée, on pouvait façonner l'une ou l'alltre, en cire ou 
en argile. Abt l'aH remarquer à ce propos que, d'après un :pt), Tpoxc('raoc(1f./_l)ç du 
grand papyrus de Paris (lignes 329,334, Wessely; Kuhnert, dans Rheinis"hes Museum, 
t. XLIX, 1894, p. 45 sq., p. 4g, n. g), la ligure d'argile était enterrée [sans doute 
pour se durcir comme la terre, limus ut hic dlll'escilJ. Et voilà qui expliquerait 
(cf. p. 185) l'enfouissement, à Glozel, de tant de pièces d'envoIÎlement. On voit 
encor,' par là combien ce gisement de Glozel peul résoudre de petits problèmes de 
sorcellerie, el ellrichir nns con(Jaiss .lO~es sur la magifl antique. C'est l'équivalent, 
sur le terrain, du plus riche des papyrus. - Pour l'époque actuelle, le texte cité 
p. 165, n. 6. El de l1lème, le pas 'age deJean de Salisbury, Polycralic/ls, éd. de Leyde, 
1595, l, 12, p. 31,32 : VULTI\' OLI sl.lnl qui ad pffectus hrJ/ninum immulandus in molliori 
materia, ceraforle vellimo, eorum quos perverlel'e nilunlur effigies exprimunt. 

5. Pour la cire, ici, n. 3 el 4; pour le plomb, p. 178, n. 3; etc. 
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Voici les différentes sortes de pièces que j'ai relevées dans 
les publications de MM. Morlet et Fradin: 

1° La figuration schématique d'un corps humain en son 
entier 1. - Le corps, bien entenrlu, est ramené à des éléments 
plus ou moins géométriques: une masse d'argile figurant le 
torse, et là-dessus quatre forles excroissances en forme de 
moignons, représenlant la tête, les deux bras, et les jambes, 
'celles-ci en un seul moignon, figurées sans doute liées 
ensemble 2 , conformément au rituel magique 'i. La figuration 
des membres humains par une espèce de boule ou de tronçon 
s'explique, non seulement par la simplification de l'opération 
malérielle, mais encore par la destination de l'opération 
magique, qui était de nouer et de. lier 4 • 

La figure d'envoûtement porte encore la trace de la pression 
des fils dont on l'avait fodement nouée, toujours conforu{é­

ment au rituel 5 • 

Il Y a trace, également, d'un trou à droite, entre la tête et 
le moignon du bras <1 roiL. C'est le signe de la fameuse percée 
au foie, rituelle pour amener J'envoûtement complet 6 . 

1 . C'est ainsi que j'interprète la figure de M. et Fr., lIT, p. 30, fig. 3l. Il n'est 
d'ailleurs pas impossible qu'il s'agisse d'une pièce différente du matériel magique, 
et les auteurs ont pensé à une bobine. Ce qu'on appelle « bobine Il peut èlre le 
fame:ax rhombus, Oll s'enroulflienL les licia ou fils destinés à lier le~ figurines d'en­
voûternen t et à d'autres opprations magiques: canlata ligat Cllm fusco licia rhombo 
(Ovide, Fastes, II, 575); scit bene quid torlo concita rhombo lzcia, quid valeat, eLc. 
(Amor~s, l, 8, 8); etc. - Autre figure d·argile. moills nelle, mais plus sùrcment 
image d'envoùté, [[l, p. 46, fig. 5l. - ' Une figuration absolument similaire à celle 
dont nous parlons ici se trQuve sur une tablette de plomb d'envOl\lement ùe la série 
séthianique (\Vünsch, Seth., n° l, p. 8). On l'interprète, à tort ou à rais~)ll, comme 
la momie d'OBiris (cf. Audollent, p. 202). 

2. De là son t :ven ues les expressions, techniques en sorce Llerie, de x~,~Od'l, 

tif/are, « nouer)), « 1 ier ». 
3. Voyez le lexLe si curieux de Sophronios, Cyri Miracula, S I~, Palrol. Gr., 

t. LX.XX Vil, c. 3455: il s'agit d'une sQrcièrc qui a « lié» un jeune homme, È7toi~t 

oÈ '1~/_p,)U [J.·'10~v Ota:pÉpo'l,a [cf. la momie, ici, n. 1], xdpaç xal. 7too:xç 70 q:>~p[J.ax~ 
(J"\Jvo·~(J"a(j:X. Et voyez les poupées de plomb trouvées au gisement magique de Tell 
Sand~.hannah (p. 157. n. 4) et étndiées par Wünsch (Eine anlilce Rachepuppe, dans 
Philologus, t. LXI, Ig02, p. 26), dont les membres sont repliés et noués par des ban­
deletle~. - Je me demande si Ovide, envoûté à ce point de vue, n'a pas songé à 
que!que image de ce genre, en écrivant (Amores, Ifl, 7. 15) truncus iners jacui, species 
el inutile pondus. . 

4. Ici, n. 3. 
5 Les texles sonl innombrables. - Sur celte queslion des fils on liens, licia, cf. 

ici, n . 1, et AudollcnL, p. L'\XVII sq. 
G . .l!edium lenuis in jecur egit acus, dit Ovide, Âmores, lU, 7, 50. Deuouel absentis, 

sim" ((!craque c~rea .fil)il, et miserum tenuis in jecul' urget acus; Ovide, Hernides, V l, 
gl-g:l. - On Silit quelle impertance avait le foie dans les théories biologiques de l'An-
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2° La figuration de la tête seu le!, sous forme de vase 2 avec 

schématisation du masque humain, nez, 'Yeux el bouches; les 
yeux démesurément agrandis et arrondi ', comme si on avait 

enfoncé le doigt ou quelque instrument clans l'orbite: ce qui 

se pratique, en matière d'envoûtement", pour aveugler l'in· 

dividu que l'on poursuit. 

3° Une figuration d.e ce genre. mais . ans la bouches. Tl 

s'agit sans doutr 6 de l'individu que l 'UII \-e ut rendre mllet , Il''!' ' 

tiquité, sedes animi et officina sanguinis, dit justemen t De' it (a u mol Jecu/') , et domi­
cilium vi/re, dit Cicéron (De natura deorum, l, 3"5, 99)' De là, par suite, son role en 
divination, ce dont Hopfner a justemellt conclu (IL S ~76): Bei der ausserordentlichen 
Bedeutung, welche der Leber in der Manlilc aller ant i/œn Vlilker zukomml, isl es begreijlLCh~ 
dass Plato, Tim., p. 7 (, gerade die Lebel' ais SiLz der È'IOoVO't IXO'fLO~ namhaft machl, 
wir leonI/en annehmen, dass man gliiubte, dip. bl'geislernden Gotter und Dremonen sliegen 
bis in dieses Organ hinab. 

1. M. et Fr. , Ul, f. 55, p. 53. - Je ne sacbe pas qlle l'on ail spécialement envoùté 
ou noué la tête; jusqu'à nouvel ordre, je nc trouve rien qui la vise spécialement. 
.l'inlerprète ces figures comme des représentations symboliques de l'individu visé, la 
tèle ou le visage signifiant l'homme à maudire, ainsi que cela se praliqua durant 
tout le Moyen-Age; et je rapporte à ce sens symbolique, et non pas à la tète spéciale­
ment visée, le passage de Sénèque, De benpficiis, VI, 35, 4: Exsecraris ilium el caput 
s·mctum tibi dira inprecatione defigis, - Y a-t· il un lien entre cf,!tte tête d'argile elle 
cràne dont on se servait pour les opérations mag iques (ici, p . 20g)? Mais il :J. 

certainement analogie absolue avec la tète qui, dan s les papyrus magiques, est tenue 
à la main par un démon (Ellrem, Pap, Osl.. p, 20 . pl. Il, e t p. 59); cL notre n. 6. 

~. Avec fond circulaire comme o.,upport et orifice su périeur fort étroil . Il y a là, 
évidemment, des dé lails voulus, techniques . se référant à une opér a lion magique 
délerminée. Et celte opération, s'il s'est agi d'une prépnration officinale, a dù se 
pratiquer daus le vase même représentant l'eovo r'llé, ce qui signifiait par là qu'elle 
pénétrail son corps (cf. la fin de la n. 6). Gmt usage courant. 

3. En admetlant, comme l'indiqlH'nt un in5tant les auteurs (p. 53). que le long 
CI. sillun" inférieur l'epreseote (1 ulle bouche démesurément agrandie» (cf. Eilrem, 
ici, n. 6). Mais si c'es t une fau sse vision produile par la photographie (cc que disent 
plus netlement les auteurs), celle figuration (sauf la question des ye ux) rentrerait 
dans celle qui suit, des lè les sans bouche. 

Q. Henseignement pris auprès d'un expert en sorce llerie co ntemporaine. - L'en­
voûtement par destruction des yeux semble avoir été d'usage contre les voleurs: O!J(J'I 

XpO')W 70 o,jfi.tO'l O'qJ l.Jp .~ 'rcdr'l, 1) 'r 0::! X)É7t70V oqJO~ÜfLOÇ xpovÉO'Ow XlXl qJÀq[J.IXt·dO'Oh) 
~ï.pt 00 IX 'J'rO'1 fL'IJ'iuO';l ( papyl~us Anastasy, 1 g3·95, Wessely) L'usage d 'aveugler le 
voleur par envoûtement e t demeuré longtemps (c f. l\.unhert, p. 3~, n. 3). 

5. En aeceptant la très vraisemblable conclusion des auteurs sur l' inlerpré tation 
du basde la figuration précédente (pas de bouche, ici, n . 3). Autres, Ill, p. 28 et 
fig. ~9 : deux vases à 4 figures sans bouche (je tlonne l'interprétation des auteurs ). 
Je ne peux croire que 1". fi g , 30 bis (M., p. ~8 ) ne représente pas autre chose qu'un 
visage ~0'70fLO~. 

6. C'est, je crois, l'interprétation la plus conforme aux habitudes magiques, à la 
pratique du similia sùntlibus. J e ne peux cependant exclure l'hypothèse que la 
bouche a été sllpprimée soit par négligence ou rapidité d exécution, ou encore 
parce que, dan~ les cas de figuration simplifiée à outrance, on r éùubait le visage 
humain au schéma l'ormé p"r les lignes des arcades ct du nez el les cercles ou ronds 
des yom:. On lrouve des sch pmalisalions de ce genre, sans bouche, dans certuines 
tètes de papyrus (Eitrem, Pap. Osloenses, p . ~o live siècle], pl. 4, p. 59). sans parler 
d'images plus anciennes. M, Eitl'em veut bien m'écrire à ce sujet, après exa men du 
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exemple en cas de procès; eL de ce genre de maléfice, nous 
avons d'innumbrables exemples l . 

4° Des phallus 011 plutôt des groupements d'organes géni­
taux masculins, sans doute en vue de « nouer» ou « dénouer» 
les aiguillettes» d'individus 2 , figurés uniquement par l'organe 
visé 3 . 

5° Le même phallus avec représentation de l'organe fémi­
nin4

• J'ai peine à croire, vu la si militude et la 'si m plicité de 
tous ces objets d'argile, qu'il y ait là une idole bissexuée, ce 
qui d'ailleurs ne conviendrait pas au caractère d'ensemble du 
gisemenL5. Je suppose qu'on a voulu lier ou délier, d'un seul 
coup, un homme el une femme 6 • 

6° Le même phallus encure, mais avec, au centre, la repré­
sentation schémal ique du visage, yeux, sourcils et nez réunis 
en arcature 7. lt s'agit, je suppose, d'un envoûtement d'en-

papyrus (10 février 1927) : «La tète ten'Ie à la main [pl 4] est lans bouche, mais 
avec une ligne par-dessous pour marquer le menton. ous celle ligne, deux autres, 
verticales, pour signifier les jambes [a-t-on constaté un fait semblable à GlozeP 
C. J.] . C'est une figure pour ainsi dire asomatique, opposée à la fi gure acéphale. Mai 
je ne sais si la bouche est upprimée à dessein, ou si le tout n 'es t pas seulement 
L1ne abréviation de la figure humaine torlurée.» Et s'il faut accepter cette Ilypo­
thèse du Yase-corps humaIn, ce serait tout simplement une manière de faire 
péllétrer plus complètement la préparation ma gique da us les organes de l'e nvoùté 
(cf. p. '79, n . 2) . - Je ne peux' m'empt\cher d'exclure , lJour exp liqller ces masques, 
l' idée d'àn-o:pon-cUO'l, sur quoi nous revienùrons. 

1. Cf. .\.udollent, nO 3ù3: Co lligo , li(IO li(IL )!Iul.1(m) . .. ne quit (= possilll) re(s)pondere, 
faeias it ( ljoS tMtn; il., n" 219; e t qllan~ité de defi:ciones judieioriœ similaires (cf. 
Audolleut, p. LXXXIX-XC). Plu!' parlicull èrelOent, nO 212 : RILLe gallo ltnglta{ m) l'ivo 
e.x:torsi, et drfi.ci sic inimicorum meo"um linguas: adversu, me ommUlesca/lt. - J u q II 'à 
n011 vel ordre, je ne peux: admettre un lie n enlre celte suppression de la bo uclle et la 
crnyancc qu'elle donnait passage à l'âme ou à la vie. 

l Genre u'op~ration magique qui paraîL avoir été courant, avec sa contre-padie, 
à Glozel (p. 171 et (70). Sur celte opération, Ovide, Amores, 111,7; sur la contre­
parlie, Pétrone, Sal., [37-,38. - Sur la possibilité qu'il s'agisse là , pour lous ces 
phallus, d'iùoles, plu~ loin, p. 182 ~q. 

3. En Sil pposallt qu'il se soit lrou vé à Glozel des phallus sans schéma de figure 
(contra, n. 7)' 

'1. ~L cl Fr., J Il , p. 38, fig. 42 (avec figuration du masque humain; cf. n. 7). 
3. D'au tant plus que celte présence de l'organe fémin in n'es t pas conslan le ; cf. n. 7. 
G. Qlle l'on pût nouer ou d ,:' nouer ense mble homme e t femme, c'est ce qui me 

paraît conl'ùrmeaux praliques éternelles de la sorcellerie; cf. dans le rilu e l catho­
lique (1':\1' exc'mp lc , Hill/al t.: Rbroicense de 1706, p. :.1:19): Exoreiemus super conjuya tis 
qui aliquo delilu'lllur ligamine quominus debilum matrimonii s,bi invicem reddere possint. 
Ii.:t il semble qlle l'on ait des l'ormules d'envoûtement englobant un couple (Habul­
li/11/1 elfalrien! ejll:" Audollent, nO IÇp). 

7· 1\1 el1<'r., l , p. 49; üg. 52; Ill, p. 37, fig. 41 (on en signale trois de ce type); 
III, p.38, fig. 42 (a\e(: sexe fêminin; c'est celui, bissexué, dont nous venons de 
parler, nolre Il . 4). Il semble donc, d'après les auteurs, .que tous les phallus étaien 
accompagnés du masque humain. 
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semble, ou, si l'on préfère, de la suppression des facultés 
illlellecLuelles et génétiques! : ce pourquoi on a accumulé Sur 

une mème figure phallus et visage, conformément à une 
habitude couranLe en matière de modelage ou de scuJptuI'e 
magiques 2 • 

Je ne crois pa::; que ['on ait encore découvert, dans le 
monde classique, un ensemble aussi complet de. figures d'en­
voûtemen t. 

1. Si c'est en matière magique et parLiculièrement d'érotisme, et pour une com-. 
mUlle ligature, qu'on a associé ainsi les élpmenls de la face et les é léments des sexes, 
on peu t rapprocher de nos phallus-risagcs certailles poésies d'Ovide IAmores, HI, 
/' vers 9 sq ), et de bien d'auLres; et en rapprocher aussi l'illscription d'em'oùte­
ment de Glozel(JJ, p.16, fi'.!. 15; ici, calque sur photograph :e, ramoné au quart de 
la surface), que j'ai interprétée ainsi, d'ailleurs SOliS réserves pOlir cer tains mols: 

LlX·OBL 

LIe): ILII l 

o'\.\ MOSLI 

L1ÀIITILO 

OXOHVDl1 

SE>'T1L'P LI 

x. V ~fV \ 

1" ligne: j'ai songé d'abord à /TA (cf. p. 173). - l'ligne: le li és (c l'. p. 17 1 ). Y est 
Ilne form e de V (cf. p. 176) . IL renversés comme signifiant le nom de l'envoùté (cr. 
p. 176). - 3' lign e: LI lies. - 4' ligne: Ll'-liés. 1 L renversés pOllr le mème motif. -. 
j' ligne, retourn ée tout entière pour le même motif. - 6' et7' lignes: les deux der­
nières lignes semblent d·une autre main. J'ai déjà é tudié le serpent (p. lU, ) eL 
l'échelle (p. 159-1(0) EX,TIL,XVetl\1Vliés.-Jelis: . 

Lix [= Lex]. ObL(iga) li(n)cl/(am) il(lius) hi[c]; (lxum obli(qa); lixel il( lias ) o(:r:um); liga 
h(ujus) uxo. Se:rlil(ii) p(I'ece) [~?]. Lixumux . . 

,le laisse aux lingui Les le soin d'expliquer les formes lixet et li:rlll/lllX, axo et 
o.xun! (cf. p. IÎ2, O. 8, p. 175, n. 2). Il e~ visible que l'on a 'otdu r é péter et varier 
la formule de ligature, ce qui est courant en magie. Lex doiL ètre l'équi~alent du 
J,6yo; (p. 17', p. 17 3. n. l). Licu(arn) pour linguam ne doit pas plus étonner en épi­
graphie populaire de Gaule que licua pour: Linguam en épigraphie vulgaire du Latium 
(inscriptIon magique de ~omentum; Audollent. n" d4; l3onul, Noti;ie defiLi seau 
mars 1901, p. 109)' 

2. Cf. p. 18l-183, 
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P.-s. - Images ou volts 1 ? - De cet ensemble d'objets en argile, 
que j'ai considérés comme des pièces d'envoûtement, on a suppo~é 
que c'étaient des amulet tes, des ex-voto ou des idoles, c'est-à-dire 
des objets de protection ou de culte. Voici les motifs pour lesquels 
je n'ai. pu accepter l'une ou l'autre de ces hypothèses, d'ailleurs vrai­
semblables, et qui, au surplus, ne changent rien de l'espèce ou de 
la date du gisement. Et ce gisement n'en demeure pas moins une 
des dernières . manifesta tions, en une des parties les plus reculées 
de l'Empire Romain, de la sorcellerie antique. 

Les talismans sont d'ordinaire moins encombrants, quoique en 
matière pIns dl1re 2 ; les idole ont un type plus uniforme, consacré, 
et se présentent le plus . souvent sur des socles. Puis, phallus ou 
figur'es en argile cadrent singulièrement avec les briqu'es gravées, 
dont aucune, que je sache, n'est un ex-voto. Les visages, en particu­
lier, réveillent de très près le souvenir de ce qu'on appelait jadis les 
11LLllus 3 , h~s formes magiques de faces humaines, toujours destinées à 
t"envoôtement. On dit même (lU' « envot'1ter ,) vient de là, de inudlare 
ou inl)ultuare, « façonner en visage 4 )), J'ai d'ailleurs indiqué (p. '79, 
li. :J et 6) que les visages à figures :avaient d.û servir à des prépara­
tions olTIcinales, ce qui ne pourrait con\;enir à des têtes d'idoles. 

S'il s'agissait de figures ou d'idoles de divinités ou plutôt de démons, 
on pourrait su pposer : 

1 0 pou r les simples phallus, s'il y en a, Tychon ou n'importe quel 
éqnivalent de Priape (cf. ici, p. 183, et la thèse de Hertel', ici, p. 93); 

2° pour les phallu bissexués, quelque démon hermaphrodite, par 
exemple Aphrodilus (cf. Perdrizet, Bronzes grecs d'Égypte de la coL­
l('clion Fou,/uel, p. 6 sq.; lIeder, p. 58 sq. ); 

3° pour les phallus à schéma de figure humaine, un de ces démons 
acépha les ou bien plulôt stéthocéphales (à tête sur la poitrine) oLl les 
éléLllcn ts du visage étaient plaqués sur le buste au-dessus du bas 
ventre, l'équivalent màle, par exemple, des figurines dites de Baubo 
(Priene, IOOlt, p. 161 sq.; Diels, Arcana Cerealia, dans les Miscellanea 
Salinas, 1907, Palenne). Cf. sur le démon acéphale: Delalte, Bull. de 
corr. hell., .\XXVlIl, ' 91lt, p. 189 sq., etc.; Ilopfner, L. Il: S L86 sq.; 

1. J'appElle volt, conformément à l'usage de l'ancienne magie, la figure ou la 
chose qui reprt!s ~ nte la pèrsonne envoûtée et sur laquelle s'exerce l'opération ou 
l'incantation ùe sortilège; cf. ce que j'ai dit auLrefois là-dessus, Compte rendu de 
l'Acad. des Inscriptions, 1897 , p. 183. L'lisage du voU demeure d'ailleurs toujours 
constant en matière d'envoùtement. 

:J. Ceci n'est pas une règle et vise surtout les talisman ' personnels. Les talis­
mans protecteurs des édifices pouvaient èlre également, je crois, en argile et de laille 
conséquente; cf. l'article Amuletum (par Labatut) dam le Dictionnaire des Antiquités, 
les articles Amulelt et :4berg/aube dans le Pauly-Wis,owa (tous deux de Riess), el 
reportez-vou aux rellvois indiqués par les lables dans l'ouvrage de Hopfner. 

3. Ou volt (cf. ici, n. 1), du moins d!ins le sens originel et étymologique du mot. 
4· Cf. p. 177, n. ',; ici, Il. 1; p. di5, n, H, 
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l~ ilrem, Pap. Osl., p. 47 sq.; le même, à propos du travail de Prei-
endanz (A kephalos. Ig26 , Bcihelte zum Allen Orient, VIII), dans 

Gnomon, 1927, p. 1 ïï Hemarquez celte ùéfinition de ce démon: 6 ~'i 
-: )t:; ï.~j;. 'i 1Z(ù'i -:'~ 'I i'.S?1.À·~ 'i i'.1.~ -:'~ 'I 6p~n'i, 001"0 v1"o:J.'l 2t~ ï.'lnOc; i'.~LS1"a( 1. 

lci encore, d'ailleurs, on peut faire intervenir Tychon, la stéthocé­
phalie étant sou ven t accompagnée d'ithyphallisme ou d'ex presiSion 
sexuelle. 

4° pour les tête sans bouche (p. 179-180), la dée C Il'luta ou Tacitl1, 
;\ qui Jupiter avait arraché la langue (Ovide, Fastes, Il , 608). 

La diversité d e ces attribution est d'l'IÎlleurs pour moi un motif, 
a~l moins provisoire, d e maintenir l'idée de pièces cl'envoûlement. 
Mai je n'aijamais nié qu'il n'y eût un lien entrc tel démon et telle pra­
tique ou image d'envoûtement. Mu/a, par exemple, présidait à l'en­
voûtement pour rendre muet (Ovide , Fastes, Il, 572 et 581: Sarïa 
lacit Tacilœ" . . hostiles linguas i/lill/icaque vinxirnus ora), Tychon ct 
Tyché pour dénouer ou nou cr les aiguillelles (p. 171 et 175). E~ l'on 
sait que maintes fois, en vue d'un enyoùtenlenl, on préparait el on 
enterrait ensemble 2 et la figure de l'envoùté et la llglJre du démon 
correspondant3 . 

V. - L'ARGILE MrlGIQlJE 

On s'esL étonné de voir, à Glozel, le l'ôle prépolldérant joué 

par l 'a r~·il c4. - \1ais l'argile, malléable et Jurcissante 5
, a été, 

en sorcellerie, aussi souvent employée que la cire ou le 

plomb. Et le sol de Glozel 6 , essentiellement argileux 7 , oit'raiL 

aux opérations magiques une Inatière première immédiate eL 

inépuisable 

1. Pap. du British Museum " LVJ (Anastasy), 1. 14G-15S, Wes se ly. Peut-èlrey a-L- il 
là quclque allus 'on à ce long sillon constaté au bas des figllres (p. 179 , n . 3). 

1. Elon cnlerrait aussi la Lablette à formule in canLatoire (gra nd pap. de Paris, 
1. :hÇl 334; cf. Kuhnert, p. 49). - El c'est pour cela qu'il eùt é té d 'un inLérèt ioQU­

rerain, lors des fouilles, d'indiquer la place ex.acLe rie chaque objet, de manière à 
savoir, par exemple, si telle brique ne correspondait pas à tel phallus ou à leI vase. 

3. Horace, Sot, l, 8 , 38 sq.; g-rand papyrus de Paris, ici , n. l el p. 185, n . 6 . -
Voyrz en dernier lieu, sur la difficulté de dislinguer démon et ellvoùLé, Eilrem, 
Gnomon, 19~7, p. 177- 178. \ 

4. Cf. ici, p. 166, 170, '73,177 sq. 
5. Je lraduis ainsi (et non par « durable ,» l"expre;s ioll d'Apulée, A/wl.,., limum 

durabilem. ' 
6. Outre Apulée (n . 5) e t Virgile (p. 177, n. 3 e l4) , C(l1anLité de tex les, empl untés 

sur Loul aux papyrus, onl é té réunis par Knnherl. Peuerzauber. dam Uheillisches 
Mllseum, n. s , 1. XLLX, 1894, p. 37 sq ., et par Abt, Die Apologie des Apuleius, 1908, 
p. 79 ' C(. L'usage magique de l'argile peut se suivre , à tra'ers tout le Mo en -Age, 
j Ilsqu'à l'époque acluelle (cf. p. J 65, n. 6) . 

7' Cf. Morlel el Fradin, l, p, 5. 
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Les br'ique 1 ont été également une surprise. - Mais l'emploi 

de la brique e't cOllstant cn "ol'cellerie:l, el altesté par les textes 

depuis l'ancienne Égypte 3 ju~qu'au Bas Empire 4 • 

Mais, dira-t-on, la pluparl de ces briques ne sonL pas cuilesO. 

- Ce sont, je crois, proprement celles qui ont servi aux opé­

ralions magiques 6 . EL alors, qu'on les compare aux. « briques 

crues) du grand papyrus de Paris 7 ou aux(! briques neuves) 

des papyrus démotiques de l'Égypte 8. 

On s'est d'ailleurs également étonné de ce que rien n'in­

dique, ni dans les briques à inscriplions, ni dans les vases en 

argile, ni mème dans ce que j'ai appelé les pièces d'envoûte­

ment, rien n'indique une cuisson prolongée. -- ~Jai , si l'on 

veuL bien examiner les papyrus de sorcellerie, on verra que 

les préparation' magiques, aussitôt achevées, doivent être 

mises en ra p porL avec les démons ou les espri ts à qu i elles 

sont destin ées 9. Pas une seu le fois, elles ne sont sou mi es à 

un lravail i!ldustriel quelconque, en dehors de la main <lui Le 

a confectionnées. Et cela s'explique: la rapidité, et pour ain i 

dire l'action immédiate et sur place, étant la condition es'en­

tielle de la réussite en affaire magique 10 . 

On a con s 1 a té que ces vases avaient été très rapidernen t 

fabriqués, qu'ils n'avaient point servi à des usages courants, 

ou que même ils n'avaient point servi. - C'était la règle cons­

tante en . orcellerie : le vase devait être fabriqué en vue d'une 
opéraLion déterminée, el ne servir qu'à celte opération 11: =I~ 

1. Ici, p. 186, 17°,173, 181. 

:1. En dernier lieu, Eitrem , Papyri Osloenses, p. 63. 
3. D'après \Viedemann, Magie und Zauberei im alten .'Egypten (Der alte Orie1lt, 

Vl, 1905), p. 22. 

4. Pap. O~l . , 1. 138-dg, Ènl 7~ nÀ'/l'IOiCl( (IVe siècle ap. J. ·C.). Cf. n. 7 et p. 18ii, n. g . 
5. II Y en a cependant de cuites, mais ce sont celles qui ont servi à l'aménage­

ment de la fo se (l( seize grandes dalles cuites Il, M. et Fr. , 1, p. 5), et par suite étran­
ghes aux opérations magIques. 

6. P .• 66sq ., '7°, '73,18 •. 
7· ~~ü/)'I CI( ·j,O'1 s:; n),{,,8o'.J; CÛ!J.-:X; : il s'agit da l'ellfant ans souillure qu'on 

charge~ l'opération magique; grand papyrus de Paris, ligne 900, Wessely. 
8. Leu, La Jl1gie dans l'ÉJY/ltearttique, L. Il. p. 116, 11g, 135. 
g. Voyez les recetLes magiques chez AbL et Kunhert (p. 183, n. li), et les inscrip­

tions du rt'cueil d' Audollen t. 
10. De là les formules si fréquenles, -lia'fl' 7IXX 'J, jam jam, cito cito, e:v hac hora, elc.; 

Audollent, p. 555-55j. 
Il. La (( nou veauté » ou 1 .. «, irginité» de l'objet destiné aux opération magique 

.l du re"Le un principe e senLiel en sorcellerie, aujourd'hui comme autrefois , 
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'J.~:p).'1 ï.~\'Ir.'I, disent les Cyranides 1, in nova vase, dit Pli ne 2. Il est 

bien évident, dans ces condi tions, que c'étnilla sorcière, son 

esclaye ou son client qui fabriquait ces vases sur place, avec 

l'argile du lieu, très vile et sommairemenl 3 . 

Vases, figurines et briques sont en quelque sorte, à Glozel. 

intercalés dall l'argile du sol. - C'e 1 encore une pratique 

courante en sorcellerie: ce qui était adressé aux démons élait 

confié à la terre , intermédiaire entre les vivallts el le Inonde 
in ferna1 4 • 

On a cru reconnaître un ordre relatif en lequel les objets 

se présenteraient dans Je gisement: non pus dispel' és prle­

mêle, mais disposés avec intention eL suivant une certaine 

règle. - Rien de plus naturel, si le terrain était, non pas le 

lieu où l'on jetait. des objets inuLile ', mais une place ré el'vée 

pour des objets efficaces 50' 

On me dit qu'on a trouvé à Glozel une ou plusieurs Lombes. 

- Sous réserve de l'exactiLude du l'ai t, je ne serais pas surpris 

de ce contact entre des tombes cL une agglomération , UIle 

resserre d'objets magiques, formules on pièces d'envoûtement. 

Ce contact des tombes et des cadavre.,6 é tait ce qu'il y avait 

de plus avantageux pour la r éussite des opérôtiolls de sorcel­

lerie 7 : « sautez 8 ur les briques du tombeau », ordonne aux 
démons le papyrqs d '0 10 9 . 

,. Les Lapidaites grecs, Il, éd. de Mély et Ruelle , p. 58, ,3. Etc. 
~. Pline, flisl. nal, X \.x. Il , 76; '\Xx.lI , 80; nova liclili, \.\:Vl11, ',li. cr Mar­

re llu s Empiricus, ' VI, 107, in flova olla ( 10 mol de puer virgo indique le ca raclè r e 
ma~ique de l'opérati ,m) . .Je c ile quelques textes entre cent et davanla ge. 

3. Lisez ce passage de PéLrone (Sa t., 13 ). r e latif il l 'atelier de la sorcière: SOl'a 
tertre po~ula, quœ facili vilis /'oia fillxerat ac l li. 

',. Voyez. chez Autiollenl, les lovo..;alions à la Terre (p. LUI) et a ux dieux illfer-
naux: (P: LX-l) De là l'enfou issemenl sys téma tique (n. 6 e l p. 177, n. 4). . 

5. Cf n. 6. C'est pour ce la qu'il eût été parliculièremr>nt utile, je le répète 
(cf. p. 183, n. ~) , d'indiqner a \'ec le plus granll soin la place de découverte de 
chaque objet. 

(j En particulier .up'è<wpfJ"..I :" f:ltO:(fJ"..I (ou ~to:wO';·'7."tf)·J) !)'r(lfLcx (p. ex. grand papy­
rus de Paris, 1 333-334, \Vesse ly). - Je me ùelJlande si dans le cultGl rend u par les 
Chrétiens Je TO'lrs, comme à la tombe d'un s"illl, à la lombe d'ul) lalro ob scelera 
percussits Sulpice, V. JI., ",1~), il n'y a pas à l'origi ne quelque clJOse de ce genre. 

7· \ oyez le granti papyrus ue Pari s ap. KUllhert, p . I,g. La chose est lrop cunnue 
pour qu'il y ail lieu d'ln 'is ler; cf. AudoWent, p . ex sC[. 

8. ',bcilEl1fJCXt, Pap . Osl ., ligne 138. Voilà C[ui rappelle singu lièrement le saUre de 
n os briques (p . 174-175) et d es opéralious magiques(p. 174, Il. 6). 

g. Pap. O:;l., p. 9; 'A'I:l),zl1()CXt ÈTIl 7à: TIh,'If}{O:. qU(\ Eilrem traduit (p, :>.6 el (3), 
jump upon the bricks of the tomb. 
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Le même docu men t ajoute que les démons doiven t se bar­
bouiller de boue le visage 1. L'argile, la terre molle, la boue, 
sont l'accompagnement principal de tous ces rites. - Nulle 
part, mieux que SUl' ce sol argileux de Glozel, les démons n'au­
raient élé ù leur place, ct à même d'ag'ir, 

Le « charnp magique» de Glozel nous montre donc en 
objets et en action ce qlle les papyrus de sorciers nous énon­
cent en formules. 

(A suivre.) 

CAMILLE lU LLIA N. 

1. Il'f}),WjifL~'I(Jt ,èt 1t?,)rr(l.l1t~ , ligne dg Le rile esl connu; cf . Eitrem, p. 63. 
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Spiennes. - A. Rutot, Note prélimina'ire su, la découverle (aile à 
. piennes, dans des galeries souterraines, d'objets façonnés en craie, 
inconnus jusqu'ici, Bruxelles, Rayez, '!)l6, in-8° de 34 p . cL 64 gra .; 
extrait des Mémoires publiés par l'Académie royale de Belgique, Cla. se 
des Sciences, collection in-8°, t. VIII. - Tons ces objets sont des 
faux, et il n'y a pas eu de fonilles. \1. A. Itutot a été mystific'\. - Dans 
nne brochure que nous recevons à l'instant, \1. Hahir plaide les cir­
constances atténuantes avec une exquise bonne gràce. Pourtant, il fanl 
reconnaître que ,le faux était patent et que n'importe quel archéologue 
un peu avisé aurait pu voir lonl de suite, devant ce demi-cent d'élu­
cubrations crayeuses, qu'il y avait là œuvre frauduleuse. Pour nous, 
dès la connaissance des dessins, il y Cl plusieurs mois, nous avons 
hautement manifesté notre colère. Et nous ne le regrettons pas. -
J'ajoute que, outre l'aspect des objets, il y avait aussi la connaissance 
dn fouilleur, dont M. Hahir indique bien le rôle depuis 1'originC'. 
Rahir, La vérité SUl' les découvertes néolithiques de M. L. Lequeux ri 
Spiennes en 192fl, extrait d.u Bulletin de la Société d'anthropologie de 
Bruxelles. 

Alvâo. - M. Mendes Carrêa remet au point les fameuses décou­
vertes d'Alvao en Portugal, j ngées préhistoriques par le uns, inquip,. 
tantes par les autres, et d'ailleurs assez similaires à celles de GlozeP. 
Il n'a pas de peine à montrer que le gisement d'objets est indépendan t 
du dolmen, et que le voisinage en a été utilisé (comme si souvent, je 
crois)) pour quelques rendez-vous magiques de l'époque ultérieure. Ca l' 
il ne faut pas oublier que menhirs et dolmens ont 'dû provoquer à 
l'époque romaine autant de superstitions qu'au ~ioyen -Age. - Je me 
séparerai cependant provisoirement de M. Mendes Corrêa au sujet de 
la précision sur la date (je dis provisoirement, car je ne désespère 
pas de l'amener, après enquête, à mon opinion). Celte date, pour moi, 
est très voisine de l'ère chrétienne et des Lemps romains. Les inscrip­
tions me paraissent être de simples variétè , déformées en une demi-

1. Glo::el e Alvao, dans les T"abalhos da Sociedade POl'tuguesa de Antropologia e Etno­
logia, 1~:p6, t. HI, Case. II. 
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cursive, des alphabets ibl'riques (tels que je les connais par le 
recueil de IIübncr). Quant aux gravures, ce sont de ces images plus 
ou moins fanlai'iistes donl usaient et abusaient les sorciers des temps 
classiques: 1° simulacres de poissons (L'emploi de poissons est habi­
tuel en magie; cf le disque en terre cuite du Dict. des Antiquttés, 
fig. 30Gl, ct le poisson J'Hécalc 2); :JO le dessin d'une planle, fougère 
ou presle (même remarque 3; cf \Vünsch, Selh., p. 10); 3° des images 
de cerviJés (même remarque; cf. ici, p. 168-169); 4° une image de 
sanglier aux soies hérissées (c'est, avec le cerf, ' l'animal préféré des 
rites de Diane 4); 5° eri particulier une figure humaine tenant un arc 
(Seth.? cf. 'Vünsch, p. 6) et chevauchant un cervidé. Ajoutez un très 
grand nombre de pierres à cupules, qui, évidemment, peuvent être 

·de tout âge, mais qui peuvent être anssi parfaitement de l'époque 
romaine. Remarquez le trou de suspensi!\n ur certains objets, bien 
caractéristique des objels magiques. Je sui un peu intrigué pal' la 
figure pll1!l. ou moins si mie que de Porlllg., pl. 38, n° 66 b: sorcier? 
singû chasseud - Une nouvellè publication s'impose. 

Baarburg. - il Y a deux ou trois ans 011 ~écouvrit à Baarburg, 
quartier de Baar, dans le canton de Zug en Suisse, je crois à une 
profondeur médiocre, un crâne humain préparé pour senir de 
vase à boire, el présenlant à son oml1let la gravure d'un cervidé. 
Et l'on songea à une gravure des temps magdaléniens (Tatal'inoIT, 

VLIe Jahresberichl Je la Société suisse ùe préhistoire, p. 2 I-:d). J'ai 
fait aussitôt part à ~V1.. Tatarino/T de mes inqllîétudes ausollles au sujet 
de celte interprétation, et de mon id("e qu'il pouvait s'agir d'un objet 
afférenl à la sorcellerie romaine. Celle idée me parait 'être conl1rmée 
par la découverle, au voisinage immédiat, d'une pierre avec la repré­
sentation, «( en lrès fine lechnique», d'Ilne figure de lion [?]; et allsi 
par la dé.:ouverte de briques et débris franchement romains. - L'usage 
du crâne humain en matière magique, à l'époque romaine, est connu 

1. Les lrois signes allongés, en hant et au cenlre, sonl cerlainement des figures 
de poi SOll~. Ce disque elles disques similaires n'onljamais été étudié avec le oin 
tll~sirable. Il Y a là la plus complète série d'objets magiques en usage dans le 1ll0nJe 
romain. On les retrouve en partie à Glozel : l'échplle, la main, la brique à CllpU lcs, 
la poupée ou la b~bi?e, les P?stil,les (de :~rre); el,c. , . , _ ~ . " 

2. A propos d IIl'cate: KC(OtëPIJ)o"C(V 'JE "XIX! ,'fj'! "'pey!,':!.'! :;r.'J70 CM,( "J'J'I0lU.( (Cor­
!lUlus, Theologiœ grœrœ compendIUm, ch. 34, édit. Lang) , - ' nr l'emphi magique 
du poisson. qu'il suJ(lse de renvoyer à ['Apulogie d'Apulée (maleficio quœri pisciculos, 
ch. ~\); cf. ch. 25; elc.). . 

J . Là cncore il s'agit d ' un objet à emploi magiqlle. Outre les innom! rables figu­
ra tiolls Je piailles ou rameaux dans les documenls de ce genre (par exemple, papyrus 
de Parthey, Il, p. 155), vO ,lez l'Apologie d'Apulée à propos des surculi (04/1., 30). - Et 
c'est ici qu ' il serait bon de posséder, ce qni 1I0US manque, uue élude comparée de ces 
figurations '.ll des traités de uirlullbllS planlarllm (en dernier lieu, Calaloglls codicum 
aS"'ologorum grœcorum, t. VIII, Ill" p., p. 153 sq.; IV' p., p. :154 sq.). 

4. Selosi capal hoc apri llbi, Delia, paruus el ramosa Micon vlVacis cornua cerui 
t\Tirgile, Bucol., VU, 20 .30). Je ne serais pas élonnéque le hérissement des soies ait 
une importance en magic. 
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par un texte curieux 1. Les os travaillés (on dit qu'il se lrouvait sur 
l'un d'eux le dessin d'un poisson [~] -") peuvenl parfaitement être, éga­
lement, de l'ôpoque romaine. Le travail des os était également une 
' pécialité de la profession de sorcier 3 . - Tout ceci a été discuté au 
Congrè ' des Préhistoriens de Suisse à Bellinzona ( 1 [ septembre), où 
M. TatarinolT a bien voulu faire part de ma conjecture (cl'. Baslel' 
Nachrichlen, du 16 septembre Ig26, Beilage au n° :J5(1). 

Glozel. - Si l'on a quelques incertitudes sur les deux grandes ins­
criptions de G1ozel, que je dis fausses (Revue. '926, p. 362, n. [; 
19~7, p. 7), je signale les raits sui\ants: 1" comparez le IlLIX de 
fase. Ill, lig. 3fl, ligne 9 au SlIllILlÀ (si jeliJ;) de fasc. II, fig. 14, 
ligne 1 : c'e t une copie très exactement raite; ~o comparez le V [A ren­
vel"é] de fasc. lIl, fig. 34, ligne 6, à celui de fasc. II, fig. 15, ligne 5 
(je ne cite que deux exemples entre trente: les inscriptions incri­
minées ont ét(; faites à l'aide des lettres, soigneusement décalquées, 
des inscriptions authentiques); 3° au milieu on a intercalé ici et là des 
lettres magiques du Bas-Empire, .l (mal fait), svastika, théla' cruci­
forme, comme si on voulait lendre un piège aux partisans de la thèse 
de sorcellerie; 4° p-l, à la fin, on a gravé quelque chose comme CLOSEL 
ou CLJSET (fig. 35, dern. 1.), qui aurait permis au mystificateur, Je 
jou r venu, de se déclarer aux dépens du mystifié. 

Aubière. - Dans des tombes gallo-romaines qui paraissent voisines 
du VA siècle décollvertes à Aubière en Auvergne, M. Vergnelle signJle 
des fragments de céramiques qui (( apparliennent pour la plupart à 
des vases à panse, à col largemen t rabatlu sur les bords, formés d'une 
poterie grise d'une certaine finesse et de faible épaisseur, sans engobe 
ni couverle, de dimensions variant enlre 15 et 25 cenlimètres de hau­
teur: quelques fragments sont ornés de cercles concentriques incisé ' 
à l'ébauchoir» (Bull. de l'Auvergne, '927, p. 16). - Ce genre de 
vases, à bords repliés, paraît caractéristique de la polerie commune 
des derniers Lemps de l'Empire. C'est le genre de vases trouvés à 
Glozel; cf. Morlet et Fradin, l, p. 30 : (( Le bord supérieur est toujours 
relourne en dedans)). 

CU:IlLLE JULLIAN. 

1. llopfner, t. Il, ~ 373, indique la valeur du cràne humain comme organe ùe 
sorcellerie, et cite à ce propos un tex.te important d'un papyrus de Milan. On le 
trolJ\'cra Û.t11S le Catrtl. cod. as/l'., Ill, Append., p. 53; el chez Abt, Apulews, p. 148 ~ 
1l0L"'lIT{Ç '/.étlcxi,YI; ~TIO 7ëÀSIT(J.OC70; TO:;'; 'HÀLOOC:)POU' ~7t(XP()'1 cX.'IOpWTIo'J Y..PCX'l{O'l TICÙCXLO'. 

x:ù TI;.V'IO 'I OC ')70, elc. Hemarquez cette r echerche des vieux os. Vieux os el vieilles 
pierres éraient ég-a lement recherchés. Voyez encore, au sUjet de l'emploi magique 
ùu cràlle hllmain, sur une gemme gnostique, le sphinx tenant un crâne ous la 
lunte (\Ialler, Plflnches, VII, fig. 8), et le bas-relief similaire de Boviolles tEsp. f1675) ~ 
ct cf. Ellrem, Papyl'i Osloenses, p. 50. 

2. L.f. ici, p. 209, n. 2. 

3 Fallz. ne poetarllrn Romanorllrn doclrina magica, p . .112 sC{. (pour ne relnoyer qu'à 
<.les lexu's claSSiques). 
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